si crie 


1] est vrai que nous, français du Mani-|he 


Sa A me a 8 se Re ie 


© les paroles de M. RF. Yale 


itenant. le 
Il y a des 
< 2 cut leur à ce pr Fa 
“Ottawa, 7. — M. Robert-F. Phalen, journaliste bien connu, | 
‘“d'Antigonish, vient de ‘répondre dans un journal de cette ville, à 
“la demande d'un corréspondant qui voudrait la: revigion de notre 
‘‘eonstitution afin. ” faire du Canada un pays unilingue purerient 


Re 


‘‘Cette idée d' un Canada satlges pour tout le monde, dit-il, 
‘‘est plutôt populaire. dans “Ontario: , Et l'Ontario est la seule place 


‘dans l'Empire britannique où le prineipe du ASE re n’est|: 


‘pas reconnu. 
‘La preuve est que l'Ontario: n'était pas représenté à da confé- 


” ‘‘renes ‘impériale de l'nstruetion publique, (tenue à | Londres, en 


‘“‘1911, tandis que la Nouvelle-Ecosse et Québec l'étaient. .On y 
‘parla du bilingüisme. en Ecosse, -au pays de Galles, dans ln colonie 
“du Cap, aux, Indes, dans l’île de Malte, dans l'Union Sud-Afrieaine. 

“L'Ontario ne saurait cadrer, ajoute M. Phalen, aussi long- 
‘'tenps qu'il restera attaché aux- préjugés mesquins et stroits et 
‘aux notions du 18me siècle sur lesquels on insiste eticore comme si 
‘Je monde avait cessé dé tourner, et comme si les niaiseries dit nord 
‘de l'Irlande, 18me siècle, étaient encote les Auris inots du gou- 

vernement La ed 


ECOLE NEUTRE 


1 


#1 L'école neutre est ün Sn: qui né : respecte ni les droits 


‘de Dieu, ni ceux des enfants, ni ceux des parents, ni ceux des|q 


‘maîtes ou maîtesses, ni ceux de la société.” 
Ces paroles ne sont pas de nous, mais de M. John M. Thomas, 
pésident du Middieburg College du Massachusetts, aux Etats-Unis. 


= Nous ne croyons pas que le Middiehury College soit une institution 


tholi 4 
11 pe une dure et ‘très coûteuse expérience faite aux Etats-Unis, 
depuis plus de cinquante ans, les têtes dirigeantes se rendent compte 
que l’école neutre est un immense fiasco au point de vue pratique, 
.et une profonde ‘aberration au mn de vue de la Gens humaine 
et de ses éternelles dstinés. : 
. Et nôtre département de l’ inatraetion. pdblique. pe est à la 
remorque de l'idéal antéricain, en inatière scolaire, mais cinquante 
ans én arfière, cohtinue d'infliger ses efforts coûteux et condamnés 
à la stérilité, comme effets pratiques, à la bonne population a 
Manitoba. 

M. Thomas déclare ce que les catholiques de cette 

Là ppp depuis un quart de siècle, que : 

l'école neutre est un hon sens qui ne respecte ni i les druits de 
‘Dieu, ni ceux des enfants, ni ceux des parents, ni ceux des maîtres, 


province 


‘ni ceux de. la société.” 


Mais quels droits respecte-t-elle done? Pr sans doute, 
mais ses chauds partisans ont à coeur de faire prévaloir. l'idéal 


- maäçonnique,dans notre jeune pays; pour son plus grand malheur. 


HN éerait fort intéressant de voir'les dessous dé notre départe- 
ment de l'instruction publique au Manitoba. Les :déssous, la ‘secte 


" maçonnique les cache soigneusement pour agir plus efficacement, 
‘avais quand une cause est cachée on l’étudie par les faits extérieurs 


‘population non eatholique .de cette province de constater que ses 
droits les plus chers ne sont pas plus respectés que ceux des catho- | 


. serviteurs. de Dieu Josef “Maria 
- Diaz San Jurio, vicaire apostoli- 


* Dominieains tous-deux, et-de leurs 


Je quads, et une fois installés, ils ne se gênent guère. : Les catholi- 


-rience très coûteuse est un immense fiasco. 


‘tes s 'est occupée de l'introduetion 


qu'elle produit ; c’est ce que font tous les bons médecins. Les eon- 
séquences extérieures que notre département : de l'instruction pu- 
blique ne peut s'empêcher de laisser voir, sont si semblables à ce 
que la secte a produit ailleurs, que nous ne pouv ohs' Nous empêcher 
de pressentir son rôle daïÿs l’ action de no$ officiers du péihctmc 
de l'instruction publique. : : 

Après avoir empoisonné |” âme des enfants en lui ‘enlev ant 1 ridée 
du surnaturel, voilà ee qu'elle nous donnera de pratique, cette 
fameuse école neutre et publique. 
les Etats-Unis, — c'est également vrai pour le Canada. 

‘{Notre éducation est sHperfeieile et nous  développons 

‘hommes superfiéiels… . 


des 


QE éducation moderne, dans beaucoup de pays, n'a sñgendré 


‘‘que la médiocrité. . 

‘On a considéré “que le côté exclusivement pratique et terre-à- 
‘‘terre, en n’étudiant guère que les moyens de gagner de l'argent, 
sens: vouloir aller plus haut et plus Join. On-n’a eultivé que les 

‘‘appétits en or le coeur, l’ésprits et. l'âme: ; Le Aa est 


x Ru au 


“La snciété veut être morale, et elle’: ne peut “vraiment l'être 
‘sans Dieu. Ellé a ‘besoin de cette éducation. ’’ 
Mäis, messieurs les franc- “maçons, partout où ils sont, se mon- 
trent pratiques. Ils: visent à s'emparer de la machine gouverne- 
mentale pour . mettre à leur dévotion la main dans la. caisse de Tout 


du Manitoba goûtent au régime. 
Ces messieurs sont pratiques, vraiment. 


ques. 


T ne reste plus à la 


Jiques, car enfin nous ne sommes pas dans un pays de païens. Pour- 
quoi ne pas profiter de ] ’expérienge des Etats-Unis, telle que coné- 
tatée par M. le président du Middlebury College, et faire ‘machine 
en arrière, au lieu de contifuer à marcher dans la voie fausse pen- 
dant un auart de siècle encore, pour. constater alors due notre expé- 


lechipagnons dominieains et. séeu- 


pr 


ï 1862 au Tonkin, en haine de: la 
La Sacrée Congrégation des Ri- foi: Cette cause concerne 1,743 
dans le Tonkin eentral durant la 


Û béatificat 
dé’ la case de héatifica ion des terrible perséeution de Tu-Due, 


$ SAR AE PASEPA A 
aue au Tonkiÿ céntral, et Malebor | « . 
Garcia San Pedro, son successeur, { Mentionnez la “Liberté”. quand vous 


achetez chéz nos annonceurs : ‘ 


dés inst RER RT 5 de 
an Je écoles Dans tout l’Empire britannique, l'Ontario! 
bientôt les seuls à restéf deux cents ans en _s 


fortune. 
Tremh 


Lemieux. 


fred Ledue, 
. Argenteuil, PR. MeGibbon. 


Berthier, Dr Théo. Gervais. 


Brouillard. 


Wellington-Sud, Hugh rs 
dabette, A À. Dubeau. : Wentworth, G.0. ILE DU Fa Re 
raskca, Ernest Lapointe. | York-Est, Thomas ME Kings, J.-K. Hughes. 
-Labelle, H.-Adélard Fortier. York-Nord, J.-A.-M. Ar 
SRE Népiervile, Roch} York-Sud, R.A, col 
Lametôt. York-Ouest, Ton” Wallace. 
L'Asiomption—Mntéal, . P.. Opposition‘: 


A. Séguin. 
Ethier. 


k Pontiac. E.-S. Cühill. 


+ Québéec-Est, Sir W. Laurier. 


J. Gauthier. 


Demers. 


Laissons parler M. Thomas, pour 


Jacques Bureau. 


Boyer. 
. Wright, Em.-B. Devlin. 


Manion._ 


Martin. 


F : Hald FR. Lal 
-Hiers tués entre les années 18566: et |: aldimgnd, Lalor, 


missionnaires et fidèles immolés | 4j 
* Huron-Nordr-4} 


Lambton-Pst, J.-E.' Armstrong: ! ” Skeena, P. I 


RE mes rar ve 


Suit Anne, Hon. : C.-J.  Do- _Leeds—Broek ville, Sir Thon. “ie Se aie ré | 

“Saint “Antoine, Sir H-B. Amcs. 7 di ‘ Bôw River, Le Haïliday. 
en > Paul. 

Seite — fhinteorges, | a lin # Calgary-Onest,. Lee 


Redmond. 
res on RS Mackie. 
< Edmonton-Ouest 
” Coté, SW. 


Hochelage, Dr JE. Lesage. 
David. Le | . Medicine Hat, À.-L. Sifton. 
Jaeques-Gartier, I - * Red Déer, Dr Michael Clark. 


Stratheonn, J.-M. Douglas. 


er ad “Dutrement, PR. Du 
ay. : 

“Maisonneuve, Hon. Rodolphe 
Saint-Denis, Ab. Verville. 
Saint-Jacques, L.-A. Lapointe. 


Sainte-Marie, Dr H. Deslauriers. 
Wèstmount—Saint-Henri, AI- 


Victoria, 


Oxford-Sud, Donak Sutherland. 
Parry Sound, James Arthurs. 
Peel, Sam. 
Perth-Nord, H.-B. rs M 
Petsrborough-Eat, JA. Sex- 
smith. l 

Peterborough: Ov, 3. -H. Burn- 
‘am. 


Gouvernement 
:Digby-—Anmapolis A. -L. David- 
son. 

Colchester, F..B. MeCurdy. 
Halifax, Election plus tard. 
Hali Election plus ,tard. 
R.-L. Borden. 


can + 


Bagot, J.-E. Marcile. 

Beauce, Han. Dr Béland. 
Béauharnois, L.-J. Papineau. 
Bellechasse, C.-A. Fournier. 


Port- Arthur—Kenora, ” Kee- 
fer. :: î 
Prince Edward, B. À Hosbura. di 
Rénfrew-Nord, ‘8.4 ‘“Mackie. 


mg. 
Yarmouth—Clare, E.-K. si 


Bonaventure, Chas. Mareil. 


Brome, A.-R. MeMaster. Simene-Est, ‘James-B, Tudhope. hey. 
: Chambly- Verchères, Jos. Ar: Simcoe-Nord, John Currië” Opposition 
PE ARE | Antigoniah® Buysboroust, J.- 
: Champlain, S.-A:, Deslauriers. HH Sinclair. 
Charlevoix— Montmorency, P.| Toronto-Centre, Éd. Bristol. Cap Breton— Victoria-Non, D. 
Casgrain. . Toronto-Est, Sir Ed. Kemp D. McKenzie. 
Chéteeuguey—Huntington, J ch Toro Non, Sir ot à Fos: . Cap Breton $, et Richmond, W-- 
A. Robb. ‘EF Carroll. 
Chicoutimi—Sagnenay, Dr E. Torénto-Sud, Dr Charles Sheard | Cap Breton Sr et Richmond, C.- 


avard. À 
Compton, A.-B. Hunt. 
Dorchester, Lueién Cannon. 
Drummond—Arthabaska, Ovide 


Ë W: Kÿte. 
Cuniberland. H. J. Logan. . 
Hants, L.-H. kr 


Toronto-Ouest, H.-C. Hoeken. 
-Toronto-Parkdale, H Mowat. ” 
Victoria, Sir Sam Hughes. 
Waterloo-Sad, F8. Scott. 
.| Welland, Evan Fraser. 

. Wellington:Nord, W.-A. Clarke. 


* Gaspé, R. tétique. Bt 
Hull, Dr F; -E. Fontaine. 


Bruce-Sud, R.-E. Truax. -_ 
Essex-Nord, W.-C. Kennedvy. 
Essex- Sud, Robert Atkin. 
Kent. À-E: MeCoig._: 
“Middlesex-Est, J.-M. Rots. 
Nipissing, M. Lapierre. 
Perth-Sud, Win. Forrestér. 
Prescott, Edmond: Proulx. 
Renfrew-Sud, ‘Isaac Pedlow. 
Russell, Hon. Chas. Murphy. 
Waterlo-Nord, W. 4D. Euler. 


SASKATOHEWAN 16 SIEGES 
Gouvernement . 

Assiniboia, J.-G. Turriff:: 
Battleford, H.-0, Wright. 
Battleford-Nord, John Lông. 
Humboldt, Lt. Norman Lang. 
Kindersley, Dr E.-T. Meyers. 
Last Mountain, F.-J. Johnson. 
Mackenzie, G.-W. McPhee. . 
Maple Creek, J.-A. Maharg. 
(Moose Jin, J.-A. Calder. 

‘. Prinee- Aïbert, Andrew Knox. 
Qu’Appelle, Levi Thompson. 
Regina, W.-D. Cowan. E 
Salteoats, Thomas MacNutt. 
Saskatoon, Jarnes-R. Wilson. 
Swift Current, L-E. Argue. 
.Wey burai, R. Thomsof. 

ee L 2 ] 


MANITOBA 15 SIÈGES 
“ Gouvernement 
‘Brandon, Dr Whidden. 
: Dauphin, Robert Cruse. 


Laval-—Deux-Montagnes, J.-A. | NOUVEAU-BRUNSWICK-—11 


Goûvernement 
Charlotte, Thomas-A. Hart. 
Northumberland, Loggie. 
Royal, H.H. McLean. 
Saint-Jean, Cité et Comté et Al: 

bert, Rupert-W. Wigmor 
, Saint-Jean, Cité et Comté 
bert, Stanely-E. Elkin, 
Victoria-Carleton, F. Carvéll. 
 York—Sunbury, EF. nt 


K 


AE J.B. Bourassa; 

L'Islet, F.: Fafard. 
Lotbinière, Thomas Vien.. 
Maskinongé, H. Mayrand... 
Matane, Frs. Pelletier. 
Mégantie, LT, Paeaud. | 
Mississiquoi,-W.-Fed: Kay. 
Montmagny, Aimé Deschênes. 
Nicolet, Arthur Trahan.” 


Portneuf, S. Délisie. 


F* GHoucester, O. Turgeon. 
Quéhec Comté, H.-E. Lavigueur. 


“ Kent, A.-T. Léger. à 

Restigouche —Madakaskg, -Pius 
Michaud. 

_Westmoreland, A.-B. Copp. 


pe 


Québec-Sud, Charles Power. 
 Québec-Oiest, Geoïges Parent. 
Richelieu, E.-J.-A.' Cardin: 
Richmond—Wolfe, E.-W. Tobin. s 
Rimouski, E. D'Anjou. + 
Saint- Hyacinthe-{Rouville, L.- 


6-4 4 — 


. ACCUSATIONS PRECISES 
CONTRE CAILLAUX 


Saint-Jean—Hberville, Joseph 


Shefford, G.-H. Boivin. T 
Sherbrooke. F.-N. MeCrea. 
Stanstead, W.-K. Baldwin. 
Témiscouata, CSA. Gauvreau, 
Terrebonne, J.-E. Prévost. 

. Trois-Rivières — Saint-Maurice, 


Gare ï 


Là- lettre du général Dubail à M. 
lémenceau signale que des 
relations intimes et suivies ont 
eu lieu entre M. Caillaux, Bolo 
pacha, Miguel Almereyda et la 
bande du, Bonnet tous 

« accusés de haute trahison. 


fe 
» 


Vaudreuil—Soulanges, 


Paris, 13. — Tous Les journaux 
Yamaska, Oscar Gladu. 


Lisgar, Ferris Bolton. rédaction la rise en accusation de 
HR PE 2 DER «Mac Id, . Henders. M: Joseph Caillaux. Ces commen: 
ONTARIO—82 SIÈGES Marquet le, T.-A. Crerar. 


taires font écho presqu'’exclusive- 
ment au soupif de rai conten- 
tement, comme … & ’exprime le 
Temps, qu'a ressenti l'opinion : 
blique à la simple . nouvelle. de 
Springfield, R.-L. Richardson. poursuites intentées contre Jui, 
Souris, Dr Thomas Finlay. “quel qu'en soit le résultat. 
Winnipeg-Centre, Maj. É.W. M. Caillaux, qui-était-absent de 
Andrews.- la Chambre hier lorsque le géné- 
.… Winnipeg-Nord, Dr M. -R. Blake. 
Winnipeg-Sui, G.-W. Alan, . 


Algoma-Est, G.-B. Nicholson. 
Algoma-Ouest, TE. Simpson. 
Brant, Harry Cockshutt. 
Brantford, W.-F. Cocksehutt, 
Bruce-Nord, Hugh Clark. 
Carleton, George Boyce; 
Dufferin, John Best. 

Dundas, O..D. Casselman. 


‘Portage la Prairie, A. Meighen. 
Selkirk, Thoams” Hay. 


D NW. Rovell eu Paris, demanda l'autorisation 

, Opposition ’intenter des poursuites eontre 

_ Elgin-Est, David Marshall. Provencher, LP Molloy.: lui,-à la suite de certaines aceusa. 

Elgin- Oüest, Thos. Crothers. tions de conduite déloyale envers 
-Fronténae, Dr J.-W. Edwards. |. CILOMBIE ANGLAISE 13 


[son pays, s’y trouvait aujourd’hui 
1à l'ouverture de la Chambre, mais 
semblait mal à l'aise ét’ fort Agi- 
té. 

Dès que la lecturé des minutes 
fut ga à du M. Caillaux deman- 
da la parole. ‘Si j'avais été iei 
hier, s'écria-t-il d'une voix aigué, 
1j'aurais hondi à la tribune de cet- 
te Chambre. J'y suis aujourd'hui 
et. d'ici peu je dissiperai ce nuage 


Fort-Williem—Rainy River, Dr 


Gouvernement 
Ceribos, F.-J. Fulton, 
Coniox—Alberni, H°Clements. 
. ‘Kootenay-Est, Dr E.S. el. 
Kootenay-Ouest, F.-R. Grée 
New Westminster, W.-G: je 
Quarrie. 
‘:.Namaimo, J.-C. Melntosir. 
‘Haïton, R-K. Anderson. Vancouver—Burrard, J. Crowe. 
Hamilton-Est, S.-C. Memburn, |: Vaneouver-Centre, H -H. Ste- 
,Hamilton-Ouest William Hen- vens. “ 


Vancouver-Sud, R.- M nf 
HastingsEst, W.-B. Northrup. Vietoria-City, Dr SF. T 
Hastings-Ouest, EG. Porter. 5 Distriet, F.-B,. Sta- 


“Ya, Hon. M. Burrell, 


Glengarry —Stormont, John Me- 


Greuville, J:-D: Reid, 
Grey-Nord, W.8. Middieboro. 
Grey-Sud-Est, R.-J. Ball. : 


Chambre: toute ma parue avant 
la guerre?’ 

AU. eomnencement de ses re- 
marques, l’ancien premier ‘minié- 
‘Ître fut ufterrompu . par une eop- 
| de eris et de voix aû milieu 


amés Bowman. 
Huron-Sud, J.-J. Mernier. : * 
Kingston, W.-F. Nickle. 


AT 


Shalürme_- Queens, W.S. Fiel- | 


[lettres de M.'Caillaux, lesquelles 


-|puis le commencement dé la guer-' 
[re ont laissé planer des soupçons 


|t6 sa confiance et cherche, sous le 
. [couvert du nom et de ] ‘influence 


‘|gereuses lorsqu'elles se renouvel- 
-[lent, lorsqu'elles continuent pen- 


du soir commentent en page de’ 


ral. Dubail, gouverneur "militaire 


h'# ent _aucyn sifflet, ni. applau- 
diésements. 


Lorsque M. Cailisux ; arriva à 


re quelques minntes 
avant l'ouverture, il s'arrêta dans 


_[les coulofts et engagéa la conver. 


sation Avec ‘un groupe de députés, 
Je: n ai rien à dire, si ce n’est 
que je suis en bonne santé et sans 


-[auénne : inquiétude,” leur dit-il 


Mais on remarqua qu'il était tout 
émotionné, sès : traits profondé- 
ment nltérés et ses grands yeux. 
iTs. été ta aa et bril- 
lants. : EUR 


‘ Les. accusations 


La lecture du général Dubail à 
M. Clémenceau porte contre M. 
Caillaux les aceusations. , suivan- 
tes : 

‘Au cours ‘des enquêtes. insti- 
tuées contre ceux qui entrete- 
naient des relations avec l'enne- 
mi et dént les conelusions sont ac- 
tuellement soumises. à Ja juridie- 
tion civile et militaire, on à décou- 
vert en possession de.la plupart 
des accusés un grand nombre de 


ne laissent aucun doute sur les 
TS qui existaient entre lui 
t les personnes accusées. 
‘*L'examen de cette correspon- 
dance cause une singulière inquié- 
tude au point qu'il:semble néces- 
saire d'en attirer l'attention dé la 
justice. C'est une chose extrême- 
Et sérieuse qu'un ve d'Etat 


ét a assumé vélontairetient la. 

reétion d’un grand parti, rs 
entretenir des relations intimes. et 
suivies, hors de doute avec ‘ des 
aventuriers fran ou étrangers 
dont les actions AA märches de- |‘ 


même aux esprits les moins aver- 
tis,« : 
‘On peut. comprendre qu'un 
iticien haut placé prenne le 
risque d'entamer des relations 
tramgitoires avec un individu dont 
il ignore le passé, mais qui a cap- 


du politicien, à menér des entre- 
prises malhonnêtes, Mais dés er- 
reurs de ce genre deviénnent dan. 


dant des années et surtout  lors- 
qu'élles conduisent leur. auteur 
dans des situations : compromet- 
tantes les plus regrettables, 

‘{En toute occasion, si M. Cail- 
laux est en état de. pouker qu'a 
débat de ces relations il ignorait 
complètement. la portée, comment 
pourra-t-il expliqnér qu'il me les 
ait point rompues lorsqu'ils eut 
connu le caractère des ‘hommes 
qu'il avait admis si imprudem- 
ment dans son intimité ? Les aver- 
tissements de toutes sortes ne lui 
on point manqué. La-correspon- 
dance saisie au cours de l'enquête 
de olo Pacha est singulièrement 
suggestive.”” 

Lettres de Caïllaux à Bolo Pacha | * 

Le général. Dubail soumet en- 
suite un certain nonfbre dé lettres. 
de, M: Caillaux à:.Bolo Pacha. 
Dans l’une d'elles, M. Caillaux 


manifeste à Bolo le désir de Par- |. 


ler âvee lui de “son | voyage en 
Amérique et l’mvite À diner. Le 
même jour Caillaux lui écrit. en- 
feore qu'il a invité un certain nom- 
bre de ses amié et envoie ses res: 
péetueux hommages à Mme Boo 
M. Caillaux lui écrit dans une. 
autre lettre en-date-du-18-septein- 
bre 1916, qu'illui faut absolument 
une entrevue avec/lui paree que 
lui, Caillaux, er bien des cho- 
ses à lui confier, qu’il ne peut pas: 
dire dans une léttre. Un’ extrait 
d'une lettre écrite de Rome le 29 
octobre 1916, prête à Caillaux ces 
paroles : “Bientôt, mon ehér ami, 
je vous ‘parlkerdi. sérieusement 
d'un gtand nombre: de choses. ”” : 
Le général Dubail, après avoir | 
cité ces lettres, remarque que la 
correspondance se poursuit sur le 
même ton confidentiel même après 
que Bslo eut été accusé de haute 


[trahison et que toute. la presse 
eut aminoncé l'institution d'une des Ptbnnst Les 


enquête judicaire.. ù 
‘{M. Caïllaux, qui ne pouvait 


e |entouré de p: 


rappel 
‘alors le cas de Miguel Almereydn 


d'elle dit: 


“Le ‘généra il Dabail le 
et Aer de lettres: ohrer-prr ei 
Alwereyda, partir: du: 

1917, époque vers laquelle le Bon- 
net Rouge, journal eo 
‘‘a commencé, dit le général, sa 


détéstable exmpagne de défaitisme 


qui a caché:les trahisons du len- 


demain’. 


Plusieurs sie! portent pour 
la plupart en tête les mots signi- 
catifsrMorreher- ami’. L'une 


Cobourg avec Rome semble être 
un grand” événement ; elle est en 


Leffet le signe et ln condition mê- : 


me. de la transformatipn de la po- 
litique des Balkans. Vous serez à- 
même de:juger s’il n'y a pas/ma- 


Ltière dans tout cela. pokrun' arti- 


cle sensñtionnel’", * 

La éÿnrpathie de Cüillaux, dé- 
clare le général, s'étenduit davan- 
tage à tout l'entourage de Miguel 
Almereyda. . ‘Dans cette maison 


bien propres: À éveiller des soup- SUR 


‘La réconciliation de : 


même du Bonnet Rouge, dont tous : 


les coffres-forts regorgenjent dar. 


gent:-allemand, dit-il, Caillaux me : : 


comptait que des amis. Il était en 


relations amicales . avec Jacques 


Landau, rédacteur aa Bonnet Roï: 


ge. et aidn par des dons à fonder 
La tranchée I a re-. 


eu à sa es; à Mamers M. 
Duval, directeur du Bonnet Rou- 


ge, M. Marion, du Courrier. Viti- 


cole, M, Landau et M. Goldsky, 
tous compromis dans le standale 
du. Bonnet Rouge. Toute la bande 


pois Jui rendre visite. 


HCaitaux 
qui Jes classent en trois groupes : 
le premier, pour, tentative de 'comi- 


des actes de nature à conclure des 
alliances néfastes entre la France 
et les Puissances étrangères ; 
Second;-nour relations déloyales 
avec l'ennemi et le troisième, pour 


derniers chefs ‘l'accusation . ré- 
vèlent de là juridiction des cours 


mier chef, d’un caraetèré très gra- 
les procédures soient prises de- 


vant une cour supérieure, 
La Chambre a décidé de se réu- 


midi pour examiner les accusa- 
tions portées contre MM. Caillatx 
et Loustalot, Les députés de la 
droite ont voté pout se réunir 
mercredi; mais ceux .de la gauche 
et du centre ont renversé. leur 
vote en faveur de jeudi, 

M. Deschanel, président de : la 
Chambre, d 'aceord avec la coutu- 
me el usage, n'a point lu le texte 
des lettres qui sollieitaient l’auto- 
risation de poursuivre les deux 
députés, en même temps que la 
suspension de leur immunité par- 


lementaire, bien que les députés 
aient. manifesté le désir d'en von: : 


naître tous les’ détals immédiate- 
ment, 


Ni M. Caillaux, ni M. Loustalot 


n'étaient présents À la Chambre à 
ce moment, et tous les détails des 
aceusations ne furent point divul- 
gués. M. Deschanel a par la suite 
averti les deux députés, des pro: 
cédures, inténtées contre eux. 


FU 


{ 

Lé Consul, Général de France à 
Montréal porte_à l'attention du 
publie, qui voudrait ‘envoyer des 
fonds à ‘des Ffahéais lemeurant 
en territoires envahis, que ces en- 
vois peuvent être faits par’ les 
‘bureaux montréalais de MM. Thos 
Cook and Son, ,: 


‘Pour tous renseignements, 4'a- 


dresser direetement à l'Agence 
Cook, 5300 rue Sainte-Catherine- 
Ouest, s Montréal. 


Par ordre, 
+ dv, 


L 


est.venue de Paris en automobile #s 


gouvernement va agir | 
Les accusations map de M. 
révAlent- certains  Taîte 


promettre-la-sûreté de l'Etat par : 


ve, les-députés veulent que toutes 


nir jeudi à deux heures de l'après. 


6 
une propagande de paix. Les deux 


militaires; mais à cause du pre: 


Le Gérant de Pre. 4 


: Consulaïire de France. 
‘ M onu dunes 
Il peut y 


Holloway” 8 Corn Cure est au pre- 


x d' autres ra. ; 
es .eors, maïs. le. 


mier-rang: par les résultats dbte- : 
rien Jeneme de tout. cela, dit le, |nus. 


V6 60 + + #11 44e et 66 + +v9v 004 certe 64 27 LL 44 Pa) tests anbelemls: 12 


\1p 


pee ‘ Lu 

Mode ce tue difficile el. 
hôts traversons, les teintes” 
nuéca, dscrètes, sombres, sont les 
favorites. :. Lés re garnitures 
oht disparu pour être remplacées 


tion. Notre langue, 
, est plus et mieux parlée parmi "nous,  Aujour- 
d'orgueil de’ sé: dire Canadien. français, d'af- 

| Lokée sotéiratnent es que nous sommes et notis mous. attactiois 


'avee tenneité à tout ee qui autrefois pargimsairdes futilités, des par les broderies à la main. qui, 
rêves, des riens. L'on ne se rendait pas se 3 4 ke: Sad Hantypen coûtetses, sont en réa 


lité beauboup plus jolies que les 
dentelles et 1e: mi eyGGEe 
l'ânéien. temps. ‘ 


re parfaite. : 

“Chacun et Au doit spot sa past. à: ce PR 
4 cette nouvelle mentalité natiôtiale. La inère au foyer; l’homme 
Aats «a, famille et ‘dans: ses répports commerciaux: nos hommes 
publies afin de diriger le mouvement et surtout les jeunes filles qui 
peuvent avec *‘l'enseignement”", contribuer largement à vette oeu- 
vre si belle, #i patriotique et si pleine d "espoir. Nos écoles sont tou- 
jours menacées; nos gouvernants, après ln crise retuelie* passée, se 
montreront encore peut-êire plus exigeants, disohs de mot, plus 
fanatiques, Ce qui, nos reste est peu de chobe, mais il faut faire 
des efforts pour le conserver, L'école est la plate ‘où,se doit formef, 
se "montrer ka mentalité de nôtre, rare. Là,. en développant l'intel- 

. ligenee, on pet ausi former le coeur, et pour nous, avoir dy eceur; 
c'est être catholique et Canadien français avant tout. L “eole est 
l'endroit: où-Tenfant doit- apprendre notre histoire, nos luttes du 
nassé, les heures critiques et difficiles que tnotre nationalité. a vé- 
èues ; le nom de-nos grands patriotes, de ces hommes qui ont sruvé 


>. + SA 
| Parmi les nouveautés s:gnalèes 
dans le doniaine de la:mode, citons 
les sacs À main, «de dimension 
tre pante, destinés à renfermer 
vourse, et-les tricots de laine 
es chacune fait. aujourd'hui avec. 
bcir+ouÿ-d'entrain et de ferveur. 
Quelques-uns de ces-sacs sont as-' 
sortis au manteau que l’on porte 
st sont ornés avec beaucoup de re- 
(cherche. Les étoffes les plus va- 
riées servent à les reproduire et 
leurs ornements révèlent le goût 

de la personne qui les porte. ù 


; 
| 
| 


022 — 
— : notre race lorsqu'elle était prête A®sombrer. 2 ed à 
# L enseignement, dans nos écoles de cam] men est souvent pé- RECETTES 
nible et demande des sacrifices peu légers. Le-dévouement doit si è 
“ s'allier à ln connaissance ét marcher la main dans la méin. La À x 
“8 é ee fille, tendre, dévouée, toujours prête à aïmer l'enfant, est _Pudding au pain 
HE vute désignée pour l’enseignement. Cependant, l'éloigne metit : de . Prenez-du-pain rassis, ériettez- 


sà famrille, la privation de tout plaisir, de toute distraction, lui fe- 
ront parfois paraître les joum sombres, la tâche onfréiie. Mais 
elle. doit. alors eénatater l'oeuvre. nationnle qu'elle fait; son imtérêt 
à l'éducation et -In formation des enfants doit. croître . eu 
directe de ses sacrifices. Former l'intelligence «et le coeur 
‘enfant, oh!-quelle mission ‘sublime et en même temps délicate’ 
La mission de l’éducatrice de l'enfance, ‘dahs notre province, 
peut être. corisidérée comme. un privilège réservé aux âmes géné- 
reuses, fortes, toutes trempées dé dévouement. Aussi, da 
raisoù qui fait que si peu de jeunes filles «ce livrent de nos jours à 
l'enseignement? Peut-on ? 1 qu'il y a aujourd'hui moins de ceë 
‘\âines d'élite qu'autrefois, ou doit- on chercher «ailleurs: le 
cette désértion dé nos jeunes filles pour |’ enseignement ! ? 1 
On serait tenté de eroire que l'attrait dés grands centres, cette 
facilité éonnante de trouver du’ plaisir uñ peu partout et.en “sbon: 
dance, ont diminué un peu le dévouément dés jeunes filles ‘ans 
cette voie admjirable. Mais non, A feut regarder plus loin. pour 
trouver la cause véritable. Malgré la cherté de la. vié, 
blent, surtout à la campagrié, vivre dans l'abondance et 
la gêne n'est plus au foyér, Ja prospérité a pris sa place. 
est, comme on le dit souvent, ‘‘au-dessus de ses ‘affaires’ 
jeune fille, alors, ne doit pas songer à gagner &a vie. 


le « Ans un : ‘piat 
pain assez de lai 
lé tremper. 

secs, pommes, 
coupés er, nes 


une 


t vergez sur ce 
n bouillant pour 
Ajoutez 
sas ou raisins. 

lamelles. Ajoutez 
demi- tasse de svcre blane, 
dinai que trois ceufs bien battus. 
Mél; ange : bien ‘et versez.dans un 
beurré. Semez quelques pe- 


raison 
d’un 


à. meule 
est:ce 


cause de 
< 


LS 


‘Ingrédients: 19 paquet de ma- 
caroni : là tasse de sucre ; 1 cho- 
pine de lait ; 
sel : Lo 
nuts) ; 
beurre. 


4 veufs ; 1 pincée de 
d'amandes 


s 


à 


tous: -sem- 
le’ luxe ;: 
Le père 
, ét Ia 
La mère a° 


(wal: 


de 


tasse 


2 cuillerées 


soupe 
Préparation: «Faites bouillir le 
masaroni après l'avoir cassé ‘en 


: sabrér pour tuer l’empereur Guil: 


des fruits. 


taire, drisés je je suppose par la. 
poudre patriotique qui remplit 
l'air en :ce. moment, lent 
des fusils, des : etun pe-|- 
quatre ans désire yñ 


tant ps 

‘qu'on veut-dine: qu 

fants encore à Le et à établir! 

des familles déjà créées, des en- 
pi Sail se leurrer de. vains. 


L ROME Ge 


laume! Les filettes, relles,. font 
avec une-ingénuité charmante, des 
sonhaits pour que. les belles pou- 
pées entrevues dans les étalages | nots? 

de nos grands magasins, viennent | Au fond, c'est iei lt liberté. de 
se füire bercer dans ces mpetits|la paésion bestiale qu'on voudrait 
bras de: huit ans. - Et toutes ces inscrire dans les codes publics. 
lettres de demandes parsemées de} Et le Casket, a mille et mille fois 
phrases affectueuses afin de cajo-|raison de rappeler que tel a été, 
iér-le doux Jésus de Noël forment |sn dernier ressort, le principe gé- 
un ensenble charmant: qui méri-[nérateur de tant de ‘‘réformes!” 
terait d'être eonservé ecuvme sou-|suscitées par l'enfer contre l'E. 
venir, glise aux promesses éterneiles. : 

A toutes ces demandes, il faut} . Voyez dont Luther, voyez Hen- 
‘époñdre gentiment, cér toute let- |ri VIII! Pourquoi, au fond, ont- 
tre, veut. une réponse, et ‘‘Petitlils été transfuges, si ce n'est à 
Jésus’? est si bien né, si poli, qu'Ileause des obatacles qu'une - reli- 
n'oubliera.pas de réponde. H}zion de chasteté imposait à leurs 
faut de. es dire à ce petit inon-[sens en révolte! ‘‘Libre-penseur, 
de égoïste qui ne-pense qu'à soillibre faiseur: on DE que 
n ce moment, qu'il y a de pau-|pour devenir l'autre’, % pu s 'é- 
res enfants qui l'an dérnier|crier Louis-Veuiliot, en parlant de 
n'ont pas connu. les-joies de Noël. [tous ces pornographes, entre au- 
Pour ces malheureux, il faut faire [tres,: qui tenaient école ‘de. son 
tune large part-afin-ene Hparfüm temps! Les socialistes les plus en 
la ‘charité embawme 1 crèche vogue ont presque toujours pré- 
le l'Enfant-Dieu. thé l'amour libre. De même beau- 


à à G, |coup de suffragèttes militantes. 


Et dites done #i la france-macon- 
CONTRE LA SAINTETE DU 
MARIAGE 


de 


pitre, elle qui a pu se vanter, en 
Itaïie.et en Franeg, par exemple, 
de mettre sur pied des organisa- 
tions pour corrompre la jeunesse ! 

La ‘‘réforme’’ touchant le di- 
vorce ne part pas, au fond, d’un 
autre naturel que. cet 


(l:'Action Catholique) 

Il se dessine, en Angleterre, un. 
fächeux nrouvement mour faire 
décréter par le Parlement le : di- 
vorce proue après trois ans 
de séparation. Sir Arthur Conan 
Doyle, le romancier anglais, ‘est 
‘an des instigatéurs et des plus 
“hauds protagonistes de ce mou- 
-vement, dirigé contre la sainteté 
du mariage et l'intégrité de la fa: 
inille, Une circulaire récente par- 
tie d’un éfonipe à la Chambre des 


sable de toutes les soi-disant ‘‘ré 
formes'” dirigées contre le chris- 
tianisme. 
rare! — que certains auteurs 
qu’on voit compromis parmi les 
novateurs ne le soient déjà de 
moeurs, Même dans ce eas, ils ne 
sont pas plus exeusables, sachant 
fort bien avee quelle. hypocrisie 
les coquins spéculeront sur leur 


nerie est bien délicate sur ce-cha- | 


instinct. 
manvais qui est le père reeonnais- |- 


Il se pemt — mais c'est | 


À fa “en | Triner, cklmiste-fe- 
me cc äun ie fatigue HR da tee S. Ashiand 
nur et des pieds, « ete. . Prix, [Aves Chiesa, mm. K? \. 


: Cet à veut tdire quê à fe voy égeur Donne de nert des Cher ins 
de’ Fer du Gouvernenrent, _Aù éonfort-bt: au lixe_ des--voies 

férrées modernes, il ajoute lé “charme des'intérêt A Toront » 
par le fimeux Pr ranscontinéntal : où diréctenrent à Québec: où’: 
aux Provinces Maritimes... je Ÿ SR ii 


— 


a = Taux d’ pe — | 
‘Chaque j jour en décembre. 


Gun DE FER DU GOUVERNEMENT CA ANADIEN 


- ME. SABOURIN, - 
Agsnt de billets pour voyageurs de-la ville 
60 AVENUE PROVENCHER, : TEL. MAIN 4372 
:SAINT- BONIFACE, MAN 


” 


LA 


C AN/ AU JAN 


: VERS L'EST. | ME 


CONFORT ABSOLU 
A VOTRE CHOIX 


“DEUX TRAINS QUOTIDIENS | 


: CE QU'IL Y À DE'MIEUX AU CANADA 
IMPERIAL" LIMITED : TRANS-CANADA 
INSTALLATION MODERNE 


Voitures réfectoires. observatoires, à compartiments, salon. 
Voitures dortoirs et touristes... 


"VOYAGE CONTINU, POINT DE TRANSFERT, 
ROUTE SANS SECOUSSES, 


peut-être senti:que sa jeune fille se devait un peu aux'autres, qu'elle 
devrait se dépenser pour la cause nationale, mais, par fausse honte, 
par manque d'énergie, elle. s’est dit que le sacrificé- était au-dessus 
des forces de son enfant £ ; HU 

Dans cette profession, il ne convient pas seulement de regarder 
le côté national, il faut soulever son, me -vérs des- sphères plus 
“hautes et voit le bién qu'on. peut faire. n’y a pas d ke monde 
de travail qui ne compte ses ennuis, Ses déceptions, miais il faut 
songer que plus la !tâche est difficile, plus  l'aceomplissement. lu 
devoir ést pénible, plus cette tâche devient. noble et grande, plus 
nous grandissons aux yeux. des autres'et des nôtres. Fe 

N'étouffons donc pas, chez nos jeûñes filles, leur zèle pèur l’en- 
seignement ; au contraire, encourageons-le’ ét ps ‘veloppons-le et 
ferons acte de foi et de patriotisme. 


ans 


t nous 


cr SERTRUDE. 


VIEUX CANTIQUE SUR LA| 
* NAISSANCE DE NOTRE- 
SEIGNEUR. 


"A LA MAISON tps 
Pantoufles crochétéès 


Abréviationss m, maille: ch. 


$ : : "lechaî tes : ) : ii Et 

Maintenant que l'astre doré ‘haïînettes ; p. «., point simple; b. 

Par qui le monde.est éclairé . barrette simple qu mme Jeire., 
Fournitures: 2 ‘écheveaux de 


A tédé la place aux estoiles laine zéphfr et 1 écheveau de Täi- 
0, 7 Par un miracle nonparèil 1e contrastante ; 1 paire de semel 
La nuict üu milieu de ses voiles |:€; 1 crochet No 2 ou3. 

A veu naistre un nouveau Soleil. Commencer par 9 ch. 
x ler rang.-Paèser 1 ch. 
Æ p.24. dans Les 7 m:: 
p. sc: dans Lx derfiière m. Faire. 7 
vérs le bas dé l’autre côté 
des 7m. ch'ayant 17 p:s. en tout. 
2me rang.—1,p. s. dans chaque 

n. 8. du rang précédent,’ 


ét faire 
auivañtes, 3 


Celuy ‘qui limite le-eours 
Des siècles, des ans et des jours 
: Qui toutes choses délibère : 
Se dépouillant de sa grandeur 
S'pt véstu de notre nlisère” 
Pour nous vestir de. sa splendeur. 


p, à 


3nie rang.—8 p. s. dans les 8 
prer uières mailles, 3 p. s. dans la 
paille suivante et 8 p.s. de l'au- 
tre côté, si 


- Ua bien heureux, enfântement 
KRemplit l'enfer d'estonnement, 


. 


4me rang—1 


Réjouist les âmes captives pis dns chaque |; 
Et rend le ‘jourdain glorieux Pr ; ’ 
De voir naistre dessis ses rives ome rang p. 8. ons. les 9 
Lé Roy de la terre et des coeux. sg Fr ailes; #'p'# dens 
: naille du centré, 9 p. $. l'dans les 
Ce Roy des astres, adoré, ve ua tes. 
N'est point né dans un liéu paré ae ee A mu 
p. 8. - Auginenter à chaque autr 
Où la pompe estalle son lustre ; “ang jusqu'à ce qu il yait 33 in. 
à —Un-haillon-hy-sert-au-besoin-— {Theme mr pus Farmer 


Et n'a pour daiz ny pour balustte | 
Qu'une erèche pleine de foin. 


chaque rang Ai ju à cé au il 
(96-rangs; Ensuité faire 12 4 S. 


l hour lé côté le la pantoufle:sour 

Cès petits bras emmaillottez 26 côtes ou°52 rangs: Mesurer Ja 

5 Sont ces mesmes bres redoutez semelle et continuer à . travailler 
Du siel, de t'ondle et de-la terre "PU JUSQU A ce-qne autre-cûté | 

LU Le. .. ae evé + 5 SE \AETS “ 

Hé se sont à nostre ayde offerts |du devent SO atteint. :} aire en- 

Et né s’arment, plus du tonnerre suite dans lé haut avec laine 

0 æ {contrastante 1 rang de p. &: de 

Que pour foudroyer lés enfêrs. 
sd Pt sed, + lehaque côté de da dôte et 1 p. & 
fa $ ; ARR EE dans chaque p: 8: 6n: travérs du 
' Cr - «0 Dieu protecteur des humains devant. : 


Qui par de si puissantes maing® |. 
Nous.as retiré de l'orage; 

Sert à jämais nostre: ce Le Le panger PE lr dans la 
: Ft Ne) ' aile, uivante : répeter tr fn 
Bt ne:laisse point au neufrage Tel. à Fpéte parterre 
Ceux que’ ta grâce amis au port |: 


2me rang du bord -5 b: 8, dans 


Us de : Racan. | Finit avee une rosette de Et e 
? à ide la couleur de la laine contras- 
à 3 Pod français (ee 1670) | tante. x À 
US \ E ne 


tits morceaux de beurre à la sur- 
face et cuisez à four modéré. Ser- 
| vez avec une sancé au beurre qu 
iveg du sirop. ne 
Û 2:40 
Pouding aux npix et au macaroni 


petits morceaux- Qüand bien ten- 
dre, égouttez-le Anis une passoire, 
arrosez d'eau froide poùr. le blan- 
chir et secouez-le pour Fassééher. 

Mélangez le mecaroni avec les 
oeufs bien battus. Béurrez un plat 
allant au four et méttez un rang 
de inaearoni, aspergez-le de sucre 
de noix hs#chées et du beurre, et 
continuez de même jusqu’à ce que 


[la provision de macaroni soit 


Hdi Versez sur cela le lait et’ 


le sel et faites £uüiredans un four 
modéré. Servez avee des prmmes 
cuites ou Autres fruits. 

+ 


Le * 


. Biscuits de Noël 
ingrédients: 1 tasse de beurre ; 
2 tasses de sucre; 1 oeuf; 4 tasses 
(de farine : 11% cuillerée à thé de 
poudre à pâte. 

Préparation: Faites votre dé: 
mêlé et mettez sur une lèchefrite 
beurrée-par petite ‘cuillée, Faïtes 
euirmà ‘feu modéré. Gardez lans 
un ‘endroit. séc. ï 


2 #0 + — 


Natürellement, nous renoriçoné 
à faire, cette année, des cadtaux 


à nes grands, se disent la plupart 
des nrainans, mais nous 7" ’avonë 
pas le coufige-de priver les “tout” 
petits!’ des jouets qui, pour eux, 
constituent la fête de Noël et font 
le ce jour le plus beau de l’ân 
née; 
Ces enfants ont depuis : plu- 
sieurs semaines 14 tête bourrée de 
rêves. Un anras de pa pier à lettre 
a {té dépen$ pour faire de la:lit- 
térature, pour le petit Jésus. Ces 
lignes zigzagantes expriment 
quand méêine leur naïf espoir, ré- 
vêlent la confiance dans Te Divin 
Enfant de Noël.: Quelques petits 
YATCQNS demande ent des chars, des 
voitures, des automobiles, des trai- 
eaux ;: d’autres, à-Pesprit mil i- 


© 


Si vous digerez mal. 
buvez de l’eau chaude!‘ 


nourriture se fait lour Ar A dans 
* Que Vous vous señtez mal à l'aise, 
Feromes 1 TA € 
tation * “la. nou 
En as çäs : 
idoÿ té par plusieurs grands hôpitaux et 
recommandent de nombreux médecins 
dre une cuillerée “à thé de -bisurèté pur d 
magnésie- dans un d'efi . Vérré d'eau aussi 
chaude due vous la péuvez brure, L'eaÿ chau 
de pousse le sang vers l'estomée et le bisu 
rate de magnésie commbe vous dire tout raé 
desin,. /neutralise immédistement l'acide et 
Drevient toute fermentation. Faites l'essai de 
ce-pien très, Siinple et vous serez étonné du 
soulagement que vous y trouverez et de | 
tonuênt--setour : de votre’ bonne, digestio 
Céux qu. tr auvent pariors difficile” de se 
Curer de l'eau el les voyägéurs 44 rat 
Vent. exposés à ‘manger ra pidem K.- vratent 
toujours prends  dèux où trois past 
cinq grains de bisurate de magnésie après les 
rèpas an de neptraliset l'acide ét dè prébedir 
la fermentation. , 


de sang 


rue et 


que 


; pren 


Communes à pu atteindre nombre 
de mpersonües d'influence, , les 
priant de donner. leur appui à la 
‘réforme! patronnée par sir Co- 
nan Doyle et d’autres dangereux 
novateurs. On a évalué à environ 
un million lé nombre des maria: 
ges que cette loi dé malheur, au 
cas où elle passerait, pourrait ab6- 
lir. 

Comme on le voit, il s’agit là 
d’un fait extrêmement yrave, ei 
dont se sont émus, à bon droit, les 
‘eatholiques et les.  anglicans les 
{mieux pensants d'Angleterre. La 
Fédération Catholique de West- 
minster a reçu de Son Eminence 


le {Cardinal Bourne l’autorisation | 


de lancer une vaste contre-cam- 
pagne. Elle s’est adjointe, dans ce 
but, une ‘bonne douzaine de socié- 
tés catheliques parmi les plus re- 
présentätives, alors que, du eôté 
anglican, lord Halifax s’est, lui 
aussi, jeté dans la bataille, en vue 
de sauvegarder la famille  chré-| 
tienne. 


On sait les ravages irréparables 
causés par le divorce, dans tous 
les pays où ce fléau à été toléré 
ou encouragé par la législation ci- 
vile. De 1867 à 1901, il a été ac- 
cordé 700,000 diverces par auto- 
rité jidigiaire où législative, aux 
Etats-Unis.-De 1901 à 1917, on en 
& compté un million, Aussi, la fa- 
niille s'en va aux Etats-Unis! Elle 
sombre, étouffée par. cette horri- 
ble vague de fond jaillie des abi- 
mes-d'un ‘paganisme ‘renouvelé 
des saturnales antiques ! 

En 1900, l'Angleterre, l’Eeosse 
et le Povs de Galles pouvaient 
montrer 743 divorces, tandis que 
les Etats-Unis «en .avaient 60,000. 
Et la différence s'est maïîntenue 
insau'à aujourd’hui, considérable 
et fort “heureuse pour le Royau- 
mé-Uni. Le triste record au débit 
de la république voisine offusque- 
t-il donc tant que cela sir Conan 
Doyle et &ek seetateurs d’aujour- 
FR üiT Quelle & ie done leur aveu- 

lement, qu'ils n'y vaient pas plus 

lair que cela! 

Evidenm: méñt, on n'ose pas dire 
les choses erûmeënt, on n'est pas 


dant, que valent les beaux mpré- 


textes inv oqués, et.eroit-on: que ‘confiance en ce remède.: 


honnêteté de façade. 
qu'ils aient besoin de 


téraire qu'autrement le sièele 
v rcudrek, point consacrer !. . 


des voeux ardents pour que 
double contre-campagne 


tants les mieux pensants 


eleterre-soit victorieuse auprès 


le-péril -qu'rin . certain 
tient suspendu sur elle. 


 grou 


Optique 


Ce qu'il vous faut 

en fait de lunettes n'est 

pas chose à décider ‘par à 

peu près. Vous devriez 

faire décider cela par 

Un opticien experimente 

Nous sommes experts dans 
l'art d'examiner la vue et 
donnons toujours satisfac- 

“tion. à notre client. 

Nous ne vous. faisonè pas 
payer notre science, imais le 
fait qué nous vous donnons 
satisfaction nous est tout un 
paiement, 
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‘Si vous voulez que le temps 


une 
ét incispensabie: 
doit être en bonne condition, 
fonctionne mal, 


mac. Vous pouvez avoir: 


les gens d'esprit vont les tfouver délivrern de la eonstipation, 


bien sincères et.'5’Y laisseront 
pren: dre?” On, s'autorise des rava- 
ges de la guerre, on ergote patrio- 
fisme, on ose même mettre de l’a- 
vant de spi-disant srupules ren- 
contrés, dit-on, dans certains mi- 
lieux ravalrés pur le paupérisme: 
fensonge,|triple . mensonge ‘ que 


t cela! Les couples de divoreés 
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sont partout des couples viveurs,- 
pour qi Les. D té de de 


l’indigestion, des vents,, des maux 
de tête, de la migraine, ‘de-la ner- 
vosité, ete. Chez: tous les ‘phamua- 
ciens. Prix: #1.50. Pour combattre 


le rhumatisme, la: neuralgie, 
lumbago. et autres! affections 


wiéme genre, il vous . faut. uéer 
d'u nremède qui atteint ie mal à 


su rnciné, On rié saurait sous 
rappo 


À ! moins | 
J'amasser 
dans le ruisseau une gloriole lit- 


Quoi qu'il en soit, nous faisons 
menée 
par les éatholiques et les protes- 


d’An- 


\Parlemeht britanniatie et puisse 
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»t des fêtes soit pour vous. 
nison.de joie, une condition 
votre estormnae 
S'il 
toute votre bon- 
té huniéèur s’en ira. L'Elixir Ariné- 
assez audacieux de préconiser le iricain de Vin Amer de Trimer ré- 
divorce pouf le divorce. Cepen- iédiera à- tous vos maux d'esté- | 

-toute 
EH vous 


jport rien trouver de: inieux 
que le liniment de Triner. Il est 
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Londres d'autonomie complèté, il 
faut agir érergiquementr.et' fon- 
dre de gré ou de force en un seyl 


dormi ; ; me —— figures. de |” ” "atholi 
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fsumer, un jour la puissance bri- 
tannique sur ce continent. 

De nouveau-la voix des ramers 
se gonfla et la vieille chanson vint 
boürdonner aûx oreilles de Dür- 


biles, les ‘lèvres serrés, les deux 
[plis obliques naissant ‘des ailes du 
nez.et contournant de loin les com- 
issuüres des lèvres eomposaient 
ce masque byronjen si frappant et 
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possession de la pièce, submer- pa ; de notre beau 


2 Déminion, l'autres provinces sont aussi fières . | 
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Durham dormait toujours - [#er le merveilleux tableau où &ur° 
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Trois coups. dhebtonini frap- 
pés. La porte s'entr'ouvre et sur 
le seuil paraît une fille de service: 
Elle est jeune et toute fraîche 
dans son tablièr blane qui remon- 
te sur Son corsage noir. Elle porte 
Sur tn plateau le thé ét les pâtis- 
series légères que tous les soirs, 
sonlabeur de plume achevé, le 
gouverneur ne avant e s’en- 
dormir. 

La jeiume fille s' arrêts. Il est 
beau ainsi le noble Lord, avec sa 
dernière pensée figée sur ses traits 
énérgiques. Et pourtant, elle le 
pressent, cet éblouissant gentil- 
homme, ce Chevalier Grand-Croix 
de l'Ordre du Bain, c’est l'ennemi 
sa race, et cette plume qui 


In lumière, afin.que tous erussent 

par hui. 1! n'était pas la lumière, 

à niais il était venu pour randre té- 
EL “noignage à celui qui est la lu-| 
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oiète qui. éclaire tot homme 
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desserra l’étreinte de son cerveau, 
détendit ses nerfs fatigués. Les 
ruines‘ du Château Saint-Louis 
s’entassaient, tragiques, Sous ses 
yep. Mais pour ce nouvel arri- 
vant, pour ce patricien d’Angle- 
terrt, ées débris calcinéS auprès 
desqueis venaient chaque jour ré- 
ver les vieux citoyens de Québee, 
[n‘avaient pas de voix. Cés murs 
écroulés résumaient pourtant la 
brillante aventuré coloniale de la 
France en Amérique, ses espérañ: 
ces et son agonie, Mais que lui im- 
portait! Il n'était. aue depuis mai 
dans un pays dont le récent passé 
ne lui était “onnu que dans 8 
facteurs politiques. Chargé d'’unè 
mission d'étuc e paci ti 
ï la pr mue Rte vie Rue tomber 1, en tester An 
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éaires. 
tre les siens. 
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ious ceux qui l’ont reçu, à veux 

qui croient en son. nom, qui ne 

ont pas nés dusang, ni de a vo- 

lonté de la chair, ni de la volonté 

de Fhômmé, mais de Dieu rame, 

Et le Verbe s'est fait chair, et il: 

‘a habité parmi noué, plein de grû- 
-ee et de vérité.(et nous avons vu 
sa gloire, qui est la gloire du Fils 
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c’expfime. ainsi: piquaient l'ombre de distance en élle a d’autres faisons encore, très af : t P tt] ‘ lasse du gros canon prêt à .dé.- BUREAUX GENERAUX | 
‘En présence des vulgaires et |distance. Les arbres du Uardin.|} a fenêtre, mit le papier en pleine 


bonnes. Son père, Jean-Louis Bé- 
dard, à été tué à Saint-Charles, en 
vothbattant pour ce qu’il croyait 
être la canse de là justice et de la 
liberté. Elle-a vu brüûler-la maison 
paternelle, gt c’est: pour cela que 
la petite Thérèse. Bédard, héritière 
d'une vieille lignée bourgeoise du 
Richelieu, est revenue aux Héüux 
de son enfance vers les bonnes re- 
ligieuses ses maîtresses. L'influen- 
ce d’une amie de couvent lui a 
trouvé dù service au Château où 
sa-belle éducation et son ajr dis- 
tingué lui concilient le respect de 
tous. 

“Êt tout à coup parce “que ves 
souvenirs assaillent éperdûment 


gueuler, prêtant l’oréille au mri- 
mure noctürne de. la forêt, À là 
chanson du flot, tendant son âme 
pure vers Ja Vierge qui venait de 
sauver. Québec, cependant que 
cette tranquille auidace domptait 
les tigres de la MohawR dot les 
[yeux faùves luisaient dans les 
MT 
Durham maintenant ne doutait 
plus. Il savait à n'en pas douter 
que la petite matin ‘qui .jouait fié- 
vreusement avec -les dentelles du 


lumière et relut.les m flétris- |? 
sants : ‘‘Thou liest, D ??:Le 
soleil: se levait là-bas derrière la 
falaise lévisienne. Une brumè- 
blanche traînait sur l’eau noyant 
èneore les mâts, les fines étraves, 
es quais flottants. Déjà cependant, 
elle se.diluait, se désagrégeait, 
fuvait par lambeaux et sa déroute 
affirmait le trionyphe prochain du 
jour, du soleil, de la clarté. 
Madeleine de Verchères? Ce 

ho n'avait pas encoré fräppé les 
oreilles du gouverneur? Qui était. — 
ce? Et puis, en semme, qui se ca- 
chait"sous ce nom? L'idée de re- 
chercher l’audäcieux intrus lui tra 


grossières insultes que le- profes- du Fort bruissaient;. invisibles, 
seur MacNaughton de l'Universi. |sêule voix ‘de la nuit stfvivant à 
té MeGill, vient de jeter à la face la retombée des voix du jour. Au 
de toute ma race, injures vontré loin, entre l'fe d'Orléans ‘et la 
lesquelles aueune Dame däns l'ee. leûte de Beaumont. la lune se leva, 
sistance de la salle Stanley n’a ouvrant sur l’eau noire un long 
protéstf, jé vous prié -d'aceepter chenal de himière, qui: découvrit, 
mia démixion eontne "— présidente en la profilant sur les petits flots 
: du comité tes dames € apadienne; d'argent, la course nocturne d’ LE 
-Ma famille et tous les nuens ayant [Re &0 flette drapée dans sa voile 
toujours été d'une grande loyauté comme dans un suaire. ; : 
envem l'Angleterre, je n'ai pes|', Durham, aceoudé sur l'anpui 
hüait£ d'accepier, cette présidence de in fenêtre, la main passée daris 
et d'affirmer de nouveau: mon pa- son Cpainee chevelure, songeait ! 
triotidmé. :-fe-n'avais Comme cette Heure et à cette 
RAT que je mettais mon nom à-la e île distance, l'Angleterre, la Tamise, 
| et.que je m'exposais à recevoir Westminster, Buckingham lüi pA- 
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de TA cause de ce mal, Qué faites-vous? 
Négligez-vous de vous sQiEner, YOUR 
contentant de por ter ' uné ee inture: uy 
Autre appareil de même eur” . La 
ceinture ‘n'est tout nu plus” qu' un deri: 
vmil—un étais posé àÀ'un mur chance 

lant—dont on ne peut atteñdre autre 
chose qu'un SRCOUTS mécanique. La 
pression retarde in clroulation du sang 
et prive minsi lés-muscles affuiblis dé 
cmont ils ont le plus be soin la nourri 
ure 


== pour un grand. peuple! Et 
FER merveilleux, quelle rou- 


ture où le béau rôle n'était pas le 
sien, Ja--niain Incôénnue- pouvait 
avoir raison après tout! L’histoi- 
re est peut-être autre chose qu'’u- 
ne: longue enfilade de siècles et de 
crimes, un eliquetis d'armes dans 
une orgie sanglante! La survivan- 


belles d'hier, des morts et des:dé- 
tenus d'aujourd'hui ce large front 
sur lequel la fl inconstarite 
des bougies fait |’ Verne! jeu de 
là lumière‘et de l'ombre. Elle s’äp- 


proche par derrière sans faire plus 
de bruit que les rayons de lu lune 


- BON A NOTER te royale vers le coeur d’un'grand 

og pays! Qui sait ce que l’histoire 
occulte des temns à venir cache 
eu ses grimoirés?: ‘. : - 


Eñ présentant ses lettres-de er! 
‘| an au Saint-Siège, M. : Lissa- 
_ kovsky, le: nouveau ministre rus- 


: Ferronnngies poûr bâtissez; papier à bâtisses de tous gen- 
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attaquer les fronts de 


» l'ouest et de l'Italie. 
= Ce serait folie de ne: pas con- 
le danger; 6e serait folie 


-Cepesi de Pexagérer, et la plus 


répandues dans le monde, 

Mais les bulletins boches n’ont 
Pes mentionné les défaites. Le 
Premier ministre déclare que ceux 


À préchaient la. désorganisation 


le une quirizaine sont les mé- 
: Mes qui ont .organisé dérnière- 
t une attaque contre les vie- 
toires des Flandres. 
“Lloyd George, s’est dit fier de 
ir que la lettre de Lord Lans- 
wne a été mal comprise, elle 
ftait en accord avec les décla- 
ns du président Wilson. Je 
l'accorde moi aussi avec le pré- 
t Wilson et je n’ai.pas l'in- 
ion de soulever une discussion 
e. 253 
-Zd'avertis la nation de bien sui- 
wre l'homme qui prétend qu'il ya 


ke 3 milieu entré la victoire et la 
ite. Ce sont des hommes qui 


éfoient que nous pouvons actuël. 


de Québee, mais Québec n’est pas 


plus loin de Toronto que Toronto 
le‘eomme à des enfants qu’on veut 
effraÿér en nous menaçant de Ja 
chambre noire: - Tout '’abord, 


[qu'on le sache bien, nous ne som- 


mes sous Ja tutelle’ de personne; 
et sur cette terre caandienne, nous 
ne sommes pas les enfants, nous 
sommes les doyens. Nouë sommes 
iei pär le. droit de découverte, 
dont nos pères nous ont faits les 
héritiers, par le privilège que nous 
a donné notre. décret séculaire de 


défricheurs, par de droit du cou- 


rage, de la vaillanee et de la cons- 
tance ; par le droit de la plus puis 
sante des puissances, par le. droit 
de la Providence et nous y reste- 
rons. .Cetté terre canadienne, ce 
fut la première patrie de nos pè- 
res, c’est notre patrie, nous enten- 
dons y vivre les égaux de nos con- 


citoyens d'autre origine... Nous en: 


tendons y mourrir. comme y sont 
morts nos pères £t nous y mour- 
fons. ASE 

‘‘Je ne dis pas ces paroles com- 
me une menace, je ne menace per- 
sonne. Je veux simplement dire 
aux autres provinces . que nous 
n'avons d’animosité çontre  per- 
sonne, mais ‘que nous réclamons 
la justice, rièn de plus, rien de 


moins. ”” 


n'est loin de Québee. (n nous par: 


eroit qu'il doit être approximati- 
vement en poportion de eelui des 
soü$-tarins allemands mis à ‘la 
ner et qu’il produira son effet sur 
le inoral des équipages allemands. 
augmenta- 
tions récentes des vaisseaux cou- 
ières semai- 
nes les Allémands ont employé 
leurs officiers les plus habiles : et 
les plus audacieux, et les officiers 
anglo-améritain$S ont compris par 
la tactique de leurs adversaires 
qu'ils avaient affaire aux plus re- 
doutables parmi éeux-ei. 
Pendant la campagne de l'été 
prochain apparaîtront un nombre 
bien plus grand de-erpiseurs sous- 
marins. C’est ce à-quoi on s’at- 
tend. Ces vaisseaux -seront tout à 
fait-capables de traverser l'Atlan- 
tique et de faire des. croisières 
durant plusieurs semaines. On re- 
connaît qu'ils constitueront. un 
nécessitéra 
de nouvelles mesures de défense, 
mais fuit seul ‘que l’on a con-| 
haissante du péril est une assu- 
rance que l’Amirauté britannique 
prendra des Sa pour y faire 


On juge d’après - les 


lés' que dans ces-de 


nouveau danger qui. 


face. 


LES ALLEMANDS PLUS 


CONFIANTS 


+ *Greys 
son - 
77 nouv 


Londres, 15. — Devant le club 


est entrée à 
la suite de la 
ir Ba écgt I & déclaré que 
le danger pour le pays ne vient 
pas de la minorité des. pacifistes 
extrémistes, mais des hommies 
qui pensent qu'il y «a un moyen 
terme entre la victoire et, la dé- 
faite, L'orateur. a affirmé qu'u 
traité de paix sernit-tiñé farce ’à 
l’heure actuelle. Il a gardé de si: 
lence au sujet d’un nouvel expo- 
sé des buts de guerre réclamé par 
tord Lansdowne-et les pacifistes. 

Je mets le pays en garde, a dé- 
claré M. Lioyd George, contre les 
hommes qui croient à l'existence 
d’un moyen terme entre la vic- 
toire et la défaite. Mais il n'y a 
pas de moyen terme. Ces gens 
s'imaginent que la guerre peut se 
terminer par une paix quelconque 
l'établissement d’une ligne ‘ in- 
ternationalé avec des conditions 


te: lettre de | comp 


; La 
jusqu 


| iés en 
Italie, les Alliés ont üne supério- 
rité numérique marquée, en Fran- 
ce et dans les Flandres, et des ré- 
serves- considérables. Un : 

grand progrès a été réalisé depuis 
quelques mois, au point de vue 
des ressources en hornmes, au'a- 
mis ou ennemis ne se l'imagi- 


nent, mais cela ne suffit pas pour 


envisager la nouvelle situation 
sans anxiété. La viétoire mainte- 
nant, c’est'une question de ton- 
‘age. Rien ne peut amener notre 
défaite si ce n’est le manque de 
navires, et l'intervention des 
Etats-Unis a aceru énormément le 
problème du tonnage. L’Allema- 
gne à présumé que les Etats-Unis 
ne pourront transporter leur ar- 
mée en Europe. Je ne doute pas 
que la Prusse sera déçue, mais la 
Grande-Bretagne et /les Etats- 


pour soumettre à l'arbitrage les’ Unis devront faire les plus grands 


différends et des dispositions rela- 
tives aux désarmement, et avec 
un accord entre toutes les nations 
qui s'eñfgageraient à signer une 
paix sur cette bake. C’est la bon- 
ne politique à suivre après la vic- 
toire: Sans la’ victoire, te- serait 
une farce. Terminer une “guerre 


entreprise à cause de la violation |. 


d’un traité säns réparation pour 
la violation de cé traité, ét sim- 
plement pour la signature d’un 
traité plus important, serait une 
farce, Qu'on ne se laisse pas du- 


efforts pour augmenter le nombre 
de: leurs vcalles. Le fait que. les 
Américains devront . transporter 
leurs propres armées augmente la 
responsabilité des Anglais, . pour 
ce qui est d'aider l'Italie set la 
France à transporter les produits. 
qui leur sont essentiels. 

Au sujet de la lettre de lord 
Lansdowne, M. Lloyd George a 
déclaré que l’auteur n’a pas vou- 
lu signifier ce qu'on pouvait rai- 
sonnablement tirer'de ses paroles, 


ti. [à h 


an . Le 


8. Inités. “ 


Les 


garantie des prêts qu'elle : avait 
faits à la Russie. On dit cependant 
due dépuis lors l'Allemagne s'est 
débarrassée de ces valeurs en les 
écoulant sur les marchés  étran- 
gers, et afin de maintenir en bour- 
se la valeur du mark, 
Berlin joue la comédie 
Stockholm, 13. — Le ‘‘Dyelo 
=. + ren journal de Petrograd, 
publie ‘ce qu’il dit être les instruc- 
tions. de l'état-major général aïle- 
mand aux. représentants + alle- 


mands chargés de conduire les né 


gociations de paix sur le front 
NL Fc 
Les instructions! telles qu'elles 


sont données, insistent sur lé fait 


que es hommes qui prennent part 
1x pourparlers doivent être ea- 
pables de cpntrôler leurs. muscles 
faciaux dans la situation la, plus 
ridieule, ji 
. Si'les délégués russes venaient 
à demander que l’empereur alle- 
mand émette un ordre mpour sa 
propre arrestation, et que le peu- 
ple allémand'organisät une révo- 
lution sociale, les représentants 
allemandsglevraient, d'après ces 
instructioné, dire d'un air sé- 
rieux : ‘Cette question séra cer- 
tainement prise en considération.’ 
Les. instructions, d'après la ver- 
sion qu’en donne ce journal, con- 
tinuent: ‘Il peut arriver qu'à da 
première réunion les délégués rus: 
ses veuillent embarrasser les négo- 
ciateurs. Ils doivent y être prépa- 


et il a toujours été d'accord avec | 


révolution sociale de . Pétrograd, 
bien qu'elles, puissent être une in- 
dieation que son rédheteur hunio- 
ristique ait éssayé de ridiculiser 
à la fois lés négocinteurs Bolshé: 
vikis et ceux du côté des Alle- 
mands, sont néanmoins en hañmo- 


“ 


nie, dans leur teneur générale, 

avee des reproductions analogue, 

précédemment publiées dans d'au- 

tres journaux russes, d'’'instrue- 

tions aïlemandes pour diriger la _ 
propagande au front parmi les 

Russes. Récemment encore, d'’a- 

près le ‘‘Den’’, un ordre dpnné à 

une division d'armée allemande, : 
‘demande qué‘l'on-fasse aux Rus- 

ses ‘‘des appels d'un ton adouei 

et sentant da camaraderie.’!' 


‘ ++ 0 


En réclamant dess Communes 
britanniques le gros vote nouveau 
de 550,000,000 de livres sterling 
pour les crédits de guerre, M. Bo- 
har Law, Chancelier de l’Echi- 
quier, évoque les espoirs des Alliés 
pour la conelusion favorable de la 
guerre européenne, et il affirme 
notamment sa confiance qu’un 


gouvernement stable finira par 
se rétablir en Russie. 


em 


Tément terminer la guérre parce 
ls appellent Ia paix—en orga- 

À tune ligue des nations. C’est 
| dy politique qui devra sui- 
_:Wre Ja victoire 


Depuis l'armistice russe, la con- 
nce renaît chez le peuple al- 


lemand qui espère une victoire 
décisive dans l'ouest. 


het fs per par de simples mots tels que |le message du président Wilson. 
nds race pate à ; le désarmement et l'arbitrage. On Le gouvernement est entièrement 
ne fait pas la gueyre et on n’ob-|d’aceord avee ce message. . 


tient pas la paix par de simples BORA AE LP 


mots. Les Anglais n'auraient ja- ÉAN k 
LE SORT DE LA ROUMANIE . 


Le chiffre du tonnage de vais- 
seaux anglais coulés par les mi- 

-nes ou les sous-marins allemands 
dépasse celui de la semaine der- 
nière. 


‘Les Énfants Joyeux et de Santé 


. ét mêine les Grandes Personnes, se trouvent dans les maisons où le 
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mais dû commencer la guerre, s'ils 
n’entendaient pas, à tout événe- 
ment, terminer leur tâche. 

Commé de raison, les ennemis 
sont prêts à accepter une paix qui 
les laissera en possession des plus: 
riches provinces et des plus belles 
villes dé Ja Russie, mais il est fu- 
tile de parler de sécurité dans ces 
conditions. Il n’existe pas de pro- 
tection pour la vie ou la propriété Ve Cet 
dans un. Etat où le sur est|,, Londres, 13. sus Les pouvoirs du 
plus puissaht-que la loi. Il en va | Centre ‘paraissent disposés à éva- 
de même des nations. Nous avons|°uer et à restaurer le 4erritoire 
affaire à un Etat criminel, et il y |"OMain à condition qu'une: dy- 
aura toujours des Etats eriminels, |ü$tie nouvelle soit établie, le nou- 
tant que les avantages des crimes | . ° 


internationaux ne séront-pas. trop | = : 


pates 


Londres, 14, — Des extraits de 

journaux allemands télégraphiés 
de la Hollande indiquent que le 
peuple allemand se reprend à 
avoir une confiance de plus en plus 
grande dans le succès de son ar- 
mée, depuis l'armistice russe: il 
espère maintenant qu’elle frappe- 
ra un dérnier grand coup sur le 
front occidental. 
_ Le major Morght remarque en 
effet, dans le Tageblatt, que lors- 
que le feld-maréchal von Hinden- 
bourg a promis ‘des secours à 
l’Autriche-Hongrie, il a fièrement 
tenu sa parole et les armées rus- 
ses ont ‘dû battre en retraite. Il 
h'a aucun doute aujourd’hui que 
les paroles seront encore suivies. 
d'actes. 

Le ‘‘Koelnische Zeitung’ dit de 
son côté qu'il ne reste plus qu’un 
champ de bataille, où se décidera 
le sort proclrain dés belligérants, 
et que les ennemis de l'Allemagne 
le savent si bien qu'ils crient à 
l’Amérique-‘de les secokir. ‘Mais 


= 


* Londres, 13.— On note-une lé- 
gère augmentation dans le nom- 
bre des vaisseaux marchands bat- 
tant pavillon britannique qui ont 
été coulés par des mines ou des 
séus-marins durant la semaine 
dernière, d’après le rapport heb- 
domadaire de l’Amirauté : publié 
hier soir, Quatorze vaisseaux de 
plus «lé 1,600 tonnes furent cou- 
lés, ainsi que sept. autres de moin- 
dre tonnage. 


Les empires centraux consentent 
à évacuer ce territoire pourvu 
qu'on y intrônise un souverain 
de leur choix. — 
républicaine des Bolshevikis. ‘| 


————— 


tions de paix qui se feraient 
element. | 
El est ridicule, dit-il, de parier 
d'une sécurité que l’on tpourräit 
bténir par ce moyen. Îl ne peut 
avoir. de sécurité sans certitude 
punition. [1 ne péut y avoir de 
ité. dans un pays où des eri- 
minels sont au-dessus de ‘la loi. 
“La victoire est uné question de 
#Pnnage. L'Allemagne joue sur | 
. les difficultés que l’Amérique au- 
#h À transporter ses troupes. L'a- 
Venir du monde. repose,...sux les 
oyens que. l'Amérique ‘ef la altäqués-sans: guceès est de onze, 
rande-Bretagne auront d'’aug- y compris ciriq jantérieurement. 
enter la produètion : maritime. Les pertes de la semaine pré- 
Les importations de vivres  doi- |eédente étaient de seize vaisseaux 
went être réduites, l’an prochain, |de plus de ‘1,600 tonnes, plus un 
trois millions de tonnes, et la [autre de tonnage inférieur. 
à metion au pays. augmentée Pertes italiennes 
. d'autant. Rome, 13. — Les pertes subies 
! Le premier ministre dit que la |par les Italiens sur ner, par suite 
nation dait faire de nouveaux sa- [des mihes où des sous-marins, du 
Lébifices .en honrmes en attendant |rant la semaine se terminarit le 8 
| que les troupes américaines arri- | décembre, éomprennent ‘un vVa- 


ed 


Stevenson & Price 


344 rue Moi. Sud 


précaires pour être profitables, et 
tant que les avantages des cririres 
ternationaux ne seront pas.tro 
précaires pour être profitables, à 
tant. que le châtiment de ces cri- 
mes ne éera pas trop assuré pour 
qu'ils soïént attrayants.”’ Si une 
amélioration de la situation n’é: 
tait pas en perspective paï la con- 
tinuation de la guerre, ce serait 
une infamie de prolonger la guer- 
re; mais. parce que. je stis-ferme- 
ment. eOnvaincu que malgré des 
événements malheureux et des ap- 
parences ’décourageantes, nous 
progressons constamment vers le 
ï : but désiré, jé regarderais des ou- 
RER EE ——_—— yértures de paix à la Prusse, au 


_ = — = moment même où l'esprit milita- 
Creeds Ltd. 


|lriste de la Prusse est ivre de van- 


tardises, comme un, trahison : du. 
Vente de Noel - Dix jours - Bat | 


grand mandat/dont je suis chargé 
son plem - - 


qu'importe, ajoute-t-eil. Dä-justi- 
ce est à la veille de mettre fin à 
la guerre. ”? 


Presque en face du Bureay_ Industriel 
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| Cadeaux de Noël: 
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Fourrures de 
qualité 


Mlamsi que mes collègues. ; 
(||! Nous. posons: les fondations ‘du 
[pont ni va hous conduire à un 
monde nouveau. L'heure n’est pas 
des plus propices. La menace -de 
l'abandon de la guerre par la Rus- 
sle.renforce les Hohenzpïlérn ët 
['affaiblit la démocratie, mais l’at- 
titude de la Russie n’amènera pas 


la-paix universelle, comme ce pays 


Mouch oirs, Blouses, 
Bas, Robes, Bonnet 
de Boudoir, etc. 


e 


NES és: 


se l'imagine. La défection de la : = 
Russie ne servira qu'à prolonger Æcharpes en soie.-Pour dames. Rose, bleu mâle, mauve, champagne. 
l'agonie du monde et rendre iné- Régulier, $2.50. Spécial . MER D AE 10 aie RDTB 
: — - — LE vitäblement la Russie esclave de om 
PTS PTE RUE A Fix rs posination gr la Collets pour dames. Cupid.: Régulier #1.25, . Spécial ni. 4. :$1.00 
Ë | { Ft, ji russe. Ce serait folie de ais- £ , 
| Réductions dans les manteaux en 


{ser le danger de la libération des 
troupes. allemiändes sur le. front 
oriental. Ce serait également une 
folig: de l'éxagérer : mais la «plus 
|| grande folie de’toutes serait de ne 
pas chercher à ÿ faire fact” Si la 
|démoeratie russe a décidé d'aban- 
donner-la lutte, la démocratie | 
ns 


Doux et agréable, l'Extermina- 
teur de Vers de Mother - Graves 
est accepté par les enfants. Il fait 
son oeuvre promptéement et sûre- 


Mouchoirs brodés, Boîtes de fantaisie. . Une demi douzaine en :linon 


Shamrock ou toile. Boîte de 


: “Hudson Seal”? et dans les parures. 
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| puis qe 
d'obtémpérer' aux décisions jüdi- 
ciaires du Conseil privé, de plus 
| ‘haut tribunal de l'Empire, et aux 
L:!. +  imjonetions: subséquentes du gou- 


vernement fédéral. Survint l'en. 


tente Laurier Greenway en. 1896 
-—-modus : non , disait 
Mgr Langevin—qui permit à da 
-Jeünesse manitobaine de, grigno- 
ter un demi-pain a Le attendant des 
‘temps meilleurs. üs Norris, la 
législature arracha leur démi-pain 
aux enfants éatholiques et fran- 
cais, et depuis il leur faut vivre. . 
\d'expédients. Enfin, nous n’ap- 
prendrons à personne que les 
deux ministères &hargés des inté- 
rêts de la eotôtiigation à .: Winni- 
peg et à Ottawa n'ont jamais eù 
pour politique ordinaire d’ençou- 
‘.‘rager spécialement, l'immigration 
- française : au Manitoba: _ Dan: le 
plan providentiel, paraît-il, — fal- 
lût-il accumulér injustice sur. in- 
justicé pour forcer la rüaiñ à la 
Providence: — cette province doit 
être une province -exclusivement 
anglaise. Nos compatriotes de là- 
bas doivent donc corapter sur eux- 
mêmes pour surveiller et promou- 
voir leurs intérêts, et comme ils 
n'éprouvent aucune propension 
wi suicide auquel on les invite as- 
sez.peu discrètement, ils, conti- 
nuent de-vivre et d'occuper, eri- 
vers et coïtré tous, la place à la. 
quelle ils -ont droit. La liberté 
qu’officiellement on leur refuse, 
ils la prennent sans le ‘moindre 
serupule, comme d'’honnêtes  ci- 
toyens obligés. de défendre leurs 
personnesget leurs biens contre 
les entreprises d'urie bande de vo- 
leurs. C'est là sans doute ce qui 
explique l'action conceftée et les 
nombreuses initiatives dont s’ho-. 
norent nos groupes de -bas _: 


se 


ALy a quelques, années, en vue | 


de 8 rendre “in compte exact de 
‘Ja situation, le cercle La Véren- 
drye faisait le dénombrement des 
forces. éléctorales dans la provin- 
ce. Dépuis lors, l'influence des 
jeunes de l'A. C:J. C. s'est fait 
. sentir dans toutes les- mestires 
prises pour prévenir ou atténuer 
les: effets d'une législation mal 
- inspirée ou d’autres entreprises 
. peu équitables. L'année dernièré, 
les membres de l'A: €. J. Cou 
-vraient à Saint-Boniface-n bu- 
reau permanent derenseigne- 
ments pour les coléhs; malgré le 
manque de ressources, ce bureau 
“a fait merveïlle. L'établissément 
Qu cultivateur est toujours diffi- 
cile eh pays nouveau; le ‘bureau 
de l'A: C, J: C. aide les colons à 
se procurer de bonnes terres, À 
$*y installer et à surmonter sans 
énconybre les premiers obstacles. | 
Quand des milliers de. moisson-| 
neërs prirent la route de l'Ouest, 
cet: été, pour la récolte: du blé 
dans les prairies, les jeunes de l’A. 


C. J. C., sontieux d'assurer à leur ! 
provinée la main-A’oeuvre indis- 
pénsable,, n'épargnérent point 


leur peine et multiplièrent les dé- 
: marches. pour remplir leur 
d'intermédiaires inprovisés”éntre 
lés, agriculteurs et les: moisson. 
neurs, Ils se rendaient à la garé | 
dé Winnipeg pour rencontrer les 
arrivants qu'attiraient l'Alberta et | 
la Saskâtehewan et, par leurs ef: | 
forts, réussirent À procurer. aux 
qukivateurs : manitobains l’aide 
immédiate dont ils avaient besoin. | 
Leur esprit d'initiative ne --de- 
vait pas s’aïrèter là. Ils entrepPi- 
rent de convaintre le bureau pro- 
vineial: d'immigration que,! dans 
les.circonstances actuelles, on de- 
vait augmenter & nombre des pro- 
dueteurs, et que le blé récolté sur 


les. fermgs canadiennes-frariçaises 4 


avait là même valéür nutritive et | 
Commerce i£ ie core ei qui POS: 
sait sur + à fermes, voisines, : Les 
jeunes-ne doutént de rien, évidem- 
ment, et ce qu'il y a de plus extra. 

,. ordinaire, de renversant, c'est 


j “ ‘ + qu'ils réussirent-à faire-admettre 


‘. leur prétention par les autorités 
" *«mänitobaines: ear, n'oubliez point 
qu'au Manitoba la vérité a ‘beau 

se débattre et.faire des bonds pro- 
digieux, elle ne réussit pas sou- 
vemt à maftre la tête hors de son 
puits. Le résultat de cette inter- 
veñtion opportune vient de se tra- 
duire-sous, forme d'une magnif- 
que brochure de propagande èn 
‘latigué française, très ‘bien: édi, 
mée, imprimée sur papier glacé: 
eopieusement illustrée, et publiée, 
avec l'autorisation de l'honorable 


rôle » | 


colons. Eerite die À unstyle élé- 
gant et agréable, documentée du 
commencement à la fin, et: forte 


des arguments les plus convain- 


eants, cette publication. recevra 
bon aceueil partout où il y a des 
hommes désiréux de se créer un 
avenir, Nul doute que lés Cana- 


diens francais en tireront un lar:| 


ge profit. En es temps où la né- 
cessité-du retour à la terre s'im- 
pose et où les énergies nationales 


doivent être dirigées vers une 


produetion intense, il est bon que 
les plumes habiles tracent à nos 
compatriotes une ligne de condui- 
té. C'est pourquoi nous félicitons 
les auteuts du livre en question: 
A chaqüe page, le lecteur troüve- 
ra,.outre des faits. intéressants, 
des illustrations typiques qui le 
renseigneront davantage sur le 
Manitoba! 

Depuis plusienrs mois 6e pour: 
suit dans les journaux français 
du Manitoba unie intelligente cam- 
pagne de propagande agricole: 
lés paroisses défilent tour de rôle, 
les photographies parlent, aux 
yeux, les chiffres font réfléchir, et 
les: pionniers ‘<canadiens-français 


tion terrienne racontent avec une 
joie non dissimulée leurs débuts 
souvent modestes et lé succès qui 
a touronné leurs efforts. Les cer- 
cles de l’A. C. J. C. de In province 
de Québec, qui ont vu leur eour- 
rier soudain grossi par l’arrivée 
régulière. du journal la Liberté, 
ont sans doute appris depuis: lors 
que le cerclé La. Vérendrye, tou- 
jours ingénieux dans le choix de 
ses moyens de propagande, leur 
faisait servir à ses frais un abon- 
nement gratuit de trois mois, pour 
leur faire connaître ce qui se passe 
là-bas et les inciter à contingé 
de s’instruire — en vue del'ac- 
tion — sur le même intéressant 


sujet: D' 
us demandent 


De braves gens < 
parfois; avec ur complaisant sou- 
rire, à quoi sérvent ces cercles de 


} qu'on trouve mainte- 


que par ses rares démonstrations 
publiques, ils croient qu'on se mo: 
que d’eux quand on leur répète 
que ces cercles servent à faire, 
d’un bout de l’année à l’autre et 
sans tapage aucun, d'excellente 
besogne patriotique. Braves gens, 
si vous.n’aïmez pas à nous croire 
ET ‘si vous préférez juger 
C 


’oeuvre la jeunesse de l'A. C. 
.-procurez-vous la brochure : |: 
Le Manitoba ou Vers les belle 

terres, lisez-la attentivement, puis 
râppelez-vous que de petits Cana- 
{diens français, ‘au . lieu .d aller 


| prendre des vacanees méritées sur. 


|} les plages à la mode, ont préféré 
|rester en ville au mois de juillet 
pour recruter des moissonneurs et 
| aider les colons à s'établir sur des 
terres, afiu de permettre à leurs 
|compatriotes de: conserver plus 
sûrement les, positions conquises. 
Si ce-n'est point là. faire d'excel- 
fente besogne patriotique, nous re- 
sonnaîtrons volontiers qu'il y à 
les conceptions différentes du pa- 
| tiotisme et que la vôtre "ne cadre 
|noint avec la nôtre, 
| Au Manitoba, comme dans la 
nrovince de Québec; l'A. C. J. C. 
{a le bonheur de compter sur le 
{sympathique appui des autorités 
| religieuses. Le distingué. prélat 


| qui gouverne l'Eglise de Saint-Bo- 


| niface ne ménage pas à nos amis 
| ses précieux encouragements, ‘et 
À cause sans doute de la jeunesse 
uänitobaine qui nous vaut ‘ne 
‘elle marque de bienveillance, Sa 


| Grandeur Mgr Béliveau, de pas- 


âge à Montréal, à daigné se ren- 


ire.à notre secrétariat général et 
nous renouveler , gracieusement 


Maintenant. — Vous devriez 
hnmédiaternent remédier aux dé: 
rangements de l'estomac et ne pas 
attendre que les com lications 
surviennent dont la guérison Sé- 
rait difficile. Le plus efficace re- 
mède dans ce cas tt à la po 
de tous, c'ést les Pilules Végéta- 
les dé Parmelee, le meïtieur laxa- 
tif-et-sédatif sur lé marché. Ne 
tardez pas, faites-en: 
ment l'essai. Un essai convainera 
n'importe qui que .c'ést le meil- 


leur régulateur de l’estomae qu'on 


puisse troiwer. 


qui ont réussi dans leur exploita., 


rtée . 


immédiate 


Aux pauvres Il a dit: 
renx les pauvres, car le sand 
des cieux est à eux®’’ Et aux 
amis des pauvres, Il daigne faire 
une promesses semblable : 
heureux eeux qui ont l'intelligen- 
ce du pauvre, au jour dè l'é- 
preuve il les. délivréra.”’ 

L'heure est venue où plus. que 
jamais il nous faut penser aux 
indigernits: L'hiver, avec son cor- 
tège toujours plus considérable 
de misères, a-fait son apparition. 
Les plaintes des malheureux-mon- 
tent jusqu’à nous et. nu!, s’il est 
foncièrément ehrétien, ne saurait 
rester sourd à cet appel. N'ou- 


blions pas que Jésus-Christ a fait 
des déshérités de ce monde d'’au- 


tres lui-mêmes. ‘‘Quand vous ne 
secourez pas les moindres de 
ceux qui souffrent, c'est à moi que 
vôus réfusez ce secouts. Toutes les 
fois que.vous avez fait ces cho- 
ses au moindre dé mes frères, 
c’est à moi-même que vous les 
avez faites.’ 5 

‘‘Aïnsi done il a eu faim sur ls 
terre et il nous déclare qu'a 
faim encore dans tous les féces- 
siteux ; il a,souffert, il 4 langui, 
et-il souffre, il lar@uit encore 
dans ?toits- les-i es. De sorte 
que, , quand, pus nourrissons les 
pauvres, il ést noutrri, quand vous 
les vêts 
les 


isitez, il est: consolé, 
‘C'est dans les rangs de ces 
sérviteurs aimants : des pauvres 
qu’il noué faut entrer si nous n’y 
sommes déjà. Comme eux ne som: 
ines-nous pas. rachetés par le 
sang de Jésus-Christ? Comme eux 
n'avons-nous pas entendu la pa- 
role du Sauveur? Croient:ils à un 
autre Dieu que nous-. Voient-ils 
s'ouvrir dans leurs nobles espoirs 
un paradis différent de celui qui 
nous attend? Non, nos croyances 
sont les leurs ; ils ont reçu le mê- 
me baptême. Ils s’asseoient an 
même. banquet sacré. 
suivons-les: Ouvrons notre coeur 
à l'amour des pauvres. Deverons 
généreux et bons.’? 6 

‘La paroisse de Saint-Georges, 
encore privilégiée sur ce : point, 


est dotée de deux conférences de 


Saint-Vincent de Paul, L'une d'’el- 
le groupe les . hommes, l’autre, 
dont Jé siège est au - Patronage, 
réunit les jeunes gens. 

La conférence est comme le ea- 
nai, qui conduit l’aumône jusque 
dans les mains @e l’indigent. Que 


nûs familles, profondément chré- 


tienens, veuillent bien le  com- 
prendre ! Hommes et: jeunes gens, 
inscrivez-vous parmi les bienfai- 
teurs des pauvres, soit comme 
membres actifs, cé qui vous don- 
nera de connaître de plus près La 
misère des malheureux et excitéra 
nécpssairement votre générosité, 
soit eommé membres honoraires, 
ce qui vous facilitera le moyen de 
faire parvenir à ceux qui souf- 
frent le surplus de vos bien ou 
même, il le faut parfois, <e. que 
vous aurez retranché sur vos dé: 
penses inutiles. Le 

Rappelons-nous que le pæuvre 
est un excellent banquier qui a 
pour répondre des dépôts qu'on 
lui confie, Dieu lui-même: 


‘Qui donne aux pâuvres, pr ête 
à Dieu.” 
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- Les Pastilles de Chamber, 
lain sont ce ge vous pou- 
Me trouver mieux mr l'es- 
tottsc e1 les intestins des ‘penis. 
Une savant le coucher veut dire un 
Lon sommeil. Agréables à orendre 
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Manchon plat ou rond. Doublés en soie douce, : $1 6. 5 0 
Vente de 45tne Anniversaire ….s. 
Etole aspect naturel, Man- 
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en cuir. Re 
Vente de 45me Anniversaire É $24.50 


. Manteaux dé Fourrure” ‘pour/damées 


nuorTrs (POUR DAMES—Manteaux de très bell 
vison, S'Amples du bas. Bonne — à en en 


D cd en: orne 


MANTEAUX EN CHAT SAUVAGE POUR DAMES—Des manteaux argentés Re 4 à 
É 00. Collet capuchon, amples du bas, 
ce, : Manteaux difficiles à se procurer. A. 


RE EE _ 


MANTEAUX EN MOUTON DE PERSE POUR DAMES—Frisé moyen bu rond. Añi- 
Doutite en beau PRE : 


AL" POUR DAMES—Tout à. fait spécial. 42 à 45 
t amples et ont d'excellentes fdoublures, 
nous ao de les vendre à notre 


: LOUP NATUREL aspest naturel ou Dncdemt à À 50° 


$41.50 


-$837.50 : 
$199. 


- DOUBLES EN RAT—Collet en loutre canaäienne..… | ; 74 


. $149 


Mettez aujourd’hui à la poste diras 


452"rue Maiñ 


D ERA SPAS 


QD x OMR 


L'HUS 10 


% 
|| 


”$47.50 


$189 


$269 


Des condi- 


_$161 


MANTEAUX EN “HUDSON SEAL" POUR DAMES--40 pouces dé 
long. Amples, grand collet manchette en Alaska sable: Excel: 


lente doublure, : Très joli. [8230 


- Vente de 45me Anniversaire 


+ i 


Tous ämples et doublure gurantie, 
Vente. de 4ÿme Anniversaire 


Si 29. 30 
Manchons D F MR 


VISON-—Ronds ou plats, Unis ou garnis de têtes et “$3 1 50 
0 


queues, Vente de 45me Anniversaire . 
_$8.7 5 


“NEAR :SEAL'"—Ronds. . Garnis de fraises, 
__.$11 LEE 


Vente de 45me Anniversaire 
Etoles en Fourrure _: 


L'EN 


RAT MUSQUE—Les derniers ‘modèles. 
Vente #6 45me Anniversaire 


Vente : ‘de 45me ADRIVErSALTS 


_oPossuM D'AUSTRALIE—-Genre « capuchon. ;.Longs- 
pendants, Vente de 45me Atiniversaire $25 .50 : 


VISON CANADIEN—Jolis dessins, Bonnes pour l'automne et le prit: * 


temps. Jolimerit doublées en soie où en satin. EN 1 Zi 50 


Vèerite de 45me Aonivermire does 


Paee 


” PUTOIS DE RUSSIE Belle fourrure 


mais étole collet, Manchoù ‘ 
mélon: Fini soie douce. Une seule. 


Vente de 45me Anniversaire 1... $73 00 


VISON CANADIEN—Jolie étole garnie de têtes et queues: : Manchon - 
fini avec. manchettes, têtes et queues, ; Le vison 


est toujours de mode, Vente de 45me Anniversaire 669. 00 
RENARD CROISE—Le plus grand assortiment: de“Winnipeg. Belles 


parures: Machon mat ou ‘“’canteen'" ou ronds. … Î 39 ‘a 
Vente de 45me Anniversaire : $ 


RENARD : ROUGE | de peaux rouge sombre et bien- fournies. 
Manchon rond et étole aspect naturel. 


. Vente de.{üme Anniversaire 1... | PTE .-$46. 00 


LOUP NATUREL-—Pour jeunes filles. Etole, aspect naturel; manchon 


rond, Bien faits et garnies de têtes et queues. \ 
Vente de 45me Anniversaire … 623. 50 14 


LOUP NATUREL-—Grand genre, Etole, genre | capuchon; - manchon :* 


rond ou plat. .$39.00 


‘Vente de 45me Anniversaire . ne sie 


CHIEN NOIR— : 
*. Vente de 45me Anniversaire 


CASTOR D'ALASKA— 
Vente de 45me Anniversaire . 


.$39.00 
Vente de 5e Annirersire — $7 3.50 


DOUBLES EN RAT=Q0Her en loutre fran aise, 
Vente de 


 45me Anniversaire" $509.00 Le 


.$34.5° 


Vente de 


45me Anniversaire : …. $69.00 | me. 


DOUBLES EN RAT—Collet. en outre canadienne — * 


.Vente de * $89. 00 


4üme Anniversaire :.… 


DOUBLES EN RAT—Collet. « en ts du Canada. 
Extra, Vente - 
4brbe Anniversaire 


GARNIS EN MOUTON DE PERSE—'"'Beaver” noir. Doublure croisée. 
Le bas doublé en-chämois. Doublure intérieure aux imanchés. . 


Collet en mouton de perse, Belle cetsion. _$32. 50 


Vénte dé 45mé Anniversaire 


7 


‘Le Magosin où trafiqua votre ou père” 
Enseigne: Etoile (bleue 


si 


| eau, M. 
Augui , M. Du- 
et M. l'instituteur. 11 y a 
pendant la soirée. Tous 
t bien amusés, Merci à Mine 
PAiètte. ‘ - 
: 2 A Ex : , + SAUT à Fer n GAS 
; Les MM. Lacoste sont. à p 
sér/@u foin, depuis une sernaine. 
à 7 ms 


LM Flie Beaudoin a aidé à .M. 


# 
nent 


& 


N doit avoir bientôt des va- 
 Ches et des chevaux. : . 
Re # © 9 ÿ'3 
MM. Camille et Alphonse Lacos- 
F4 sont venus pedrè le diner chez 
ï . À. Duhainel, dimanche  der- 
L , aier. [ls se sont bien anrusés après 
‘avoir pris un suceulent repas, et 
#voir chanté de belles . chansons 
canadiennes, ils sont repartis en- 
chantés: dé lenr visite: 
L Mme Duhaïhel pour ces politesses. 
À D L L2 


Samedi dernier, M. le privicipal 
de l’école Lalonde vest aïlé à Ab- 
béville; avee M. Omer Pishette, 
rendre visite à M. Zotique Lavoie. 
L LA LE 

… Le froid a fait son apparition 
dans Suffren depuis une semaine, 
it "de bons che- 

. mins d'hiver; ça donne du travail 
_, ‘À notre meunier, Jeudi dernier il 
= y avait 18 charges de blé à notré 


Des-gens qui venaient de 30 milles 
- Au-delà. Notre moulin est un 
. Avañtagé pour les gens de Suf- 
fren et. des alentours. 

Un. LA (er Re ë 
MM. Gélinas et Martineau sont 
artivés de Portage la Prairie pour 
une visite à Suffren. 

‘ L 4 L2 à 
+ Dimanche dernier, nous avons 
eu TN MERS A ANNEE. Le R: P. 
à pasent. est venu faire la mission. 
14 donné un très beau sermon. 
; #00 

: M. Elie Beaudoin attend un de 

ses garçons qui est_à In guerre, 

te, le plus jeune, qui à pré- 

sent se trouve en Angleterre, à 

l'hôpital. M. Béaudoin a deux 

de ses garçons dans lés tranchées. 
L 1 LR L} 


LE : + k 

à M. Aïphonse Lacoste s'attend 

À partir de jour en jour pour re- 

joindre l’armée, 
mme, lfguerre ne sera pas lon: 
e; vous revieudtez sous peu. 


| _, +. La partie de cartes donnée. par 
1" les Daniès de Sainte-Anne, le & dé- 
cembre dernier, 2 rapporté. une 
somme bien rondelette, Nous re- 
‘merecions cordialement ceux ‘qui 
ont bien voulu y concourrir” 
à é 


SAINT-ADOLPHE 


DE 


Dans la nouvelle école du dis-- 


tiet de Champlain, une soirée dra- 
Matique ét usicäle ‘Sera donnée 
par les élèves, de cette- école. Nous 
mvitôns les parents et les amis à 
ÿ assister-en grand nombre. 

L2 2 - 


4. 1 


x Lés jeunes filles de la paroisse 
dôfineront, dimanche prochain, le 
23,-une partie de cartes. Les prix 
seront donnés avant le funch. T'y 

en.aura pour tout le monde. Venez 

Er en, foule. re 

. : Lauriette. 

-ANNE DES CHENES . 


NUS 


te 
Vendredi soir avait lieu, au cou- 
vent de Sainte-Anne, une séance 


| »:; donnée par les élèves de’ cette ins-: 


titution. En voiei le programme : 

: Quverture : Due — $Si- j'étais 

Roi. 4 
Chant: La Charité, Choeur des 


élèves. 

+: Comdy: Pride and Vanity: 
» Mr, Strickland, Mile, A. Chdl. 
5 Emily, het daughter, Mile 
Sorman:-Mrs. Gilbert, Mlle J 
nan; Sophia, her tdaughter, 
‘Laurin; Mrs, Armstrong, 
RE  — 


: Le Petit Bossi, par 


‘À 
ë 


L 
Ê 
| er 
b-+ 

P': 


-Anne!’—Duchesse An: 
agne, Mile L, Lavack ; 


A. Düthamel à bâtir une  étable, 
‘38 ei est très avancé M: Du- 


Merci à | 


“moulin. local de M. Thôrdarson.: 


Courage, jeune: 


FAN 


tions par des applaudissements &i- 
guificatifs. pee 
‘Réellément, la séance 4° été ‘un 
succès sur toute la ligñe. Outre 
les félieitations générales que j’a- 
dresse, je mie permettrai, épen- 
dant, d'aécorder une attention 
particulière, à certaines parties du 
Progranmme et à certaines person- 
nes, puisqu'elles ont réussi à tou- 
cher en moi la corde la'plus sen- 
sible. et me procurer le plaisir que 
j'âi eu. PE 
Ainsi, dans lx comédie ‘‘ Pride 
and Vanity””, Mlle Y. Laurin a dé: 
inontré, une Tois de plus, à ma 
grande satisfaction, que: nos Ca- 
nadienens, élevées dans nos çou- 
vents, n’ont pas plus de difficultés 
à manifester leurs talents en em- 
ployant la langue anglaise qu'en 
parlant déur langue maternelle, 
Dans ‘‘Les: chaussons de la Du- 
chesse Anne’, Mile ‘G. Lavack 
d'est fait remarquer par ceci : Elle 
a su joindre au ‘naturel la gran- 
de suspendre des’ parties de la 
simplicité connandée à une du- 
chesse en sabots de bois. Je me. 
garderai bien d’oubliér Mile M.- 
€. Desautels, dont” l'action: hn- 
payable nous a fait oublier la réa- 
ité à un tel point que nous ne 
pouvons plus la revoir sans pen- 
ser à la mère Piclou. Si la perfec- 
tion était de ce monde, je dirais 
qu'elle a joué parfaitement. 
Enfin, aux bonnes Soeurs, mes 
mgilleures et. dernières félicita- 
tions pour avoir enséigné aux *élè- 
ves-des chants canadiétis. C'est 1à 
un contrepoison appliqué très à 
propos contre: l’anglomanie - qui 
depuis quelque temps intoxique le 
goût musical de plusieurs jeunes 


filles. C’est curieux, on se croit 


plus demoiselle 
anglais ! 

Il va sans dire, quand on chan- 
te-nnglais tout-le-jour,; on prend. 
l'habitude de. développer les sons 
dans la gorge à la manière saxon- 
ne: C’est plus artistiqué, semble- 
t-on croire! On corrompt ainsi sa 
voix pure et sa : mentalité fran: 
çaise, Je vous félicite donc, Rêvé 
rendes Soeurs, de iravailler à 
maintenir parmi nous ce que l’on 
peut considérer un bouquet de la 


quand ‘on chante 


langue. française. 


Que deviendrait notre race s’il 
fallait laisser flétrir par l'oubli les 
fleurs. qui ont émbaumé sôn ânre; 
s’il fallait que. les .futurs ber- 


ceaux n’entendent plus les chants | 


qui ont tant de fois accompagné 


[nos pères à la victôire! 


mr 0. Claire de Lalune. 


. SAINT-VITAL-OUEST 


Malgré un temps plus défavo- 
rable que nous avions, dimanche, 
une quarantaine. de personnes du, 
villâge, de Saitit-Boniface,. .Nor- 
woud et Saint-Norbert,. s'étaient 
réunies pour aire, au profit . de 
l’église, une partie de whist. Le. 
prix des dames a été gagné par. 
Mme Joseph Dumas, fenme de 
notre /député provincial, et. celui 
de consolation par Mlle ‘Thérèse 
Dumotchel, dg Saïnt-Boniface, 
une de nos institutrices. Le .prix 
des honnnés à été gagné par M. 
Jack Morin et celui dé. consülà- 
tion par M. 2e Plouffe. . ; 

Les prix et le lunch-qui suivit 
la partie de cartés-avaient été gra- 


‘eieusement offerts par les famil- 


les 'Nault et Perrault. : 
La.prochäire partie aura lieu le 
dimanche 30 décembre. 


22 


Le 8 décembre dernier, nous 
condufious à sa dernière demeure 
une de nps*estimées coricitoyen- 
nes, Mile Ida Archambault, déet. 
déé après.une longue maladie. 


Elle emporte avee elle les re- 


g — RAI LINE 
Réputation due à ses mérites. — 
L'immense popularité de l'Huile 


-Eleetrique du docteur Thomas ne 
vient-pas d'une grande réctane, 


— ar on ne lui en a pas fait, — 
mais simplement de sa valeur en 
tant que remède. Ses bonnes qua- 


lités la font rèchercber dans tou-|. : 
tes les villes, dans tous les ‘villa. [rai td. ; 


ges et hameaux: 
é !. ! ! 


LA 


‘[müe. Chrétienne généreuse et eon- 


grets de fous eéux qui l'ont cn- 


vaineue, ellé a fait bravement le 
“akrifice de sa vie, abandonnam 
avec soumission à la :volanté de 
Dieu un grand nombre de parents 
bien-aïmés. - SRE s 

La défnnte “appartenait à 
congrégation des- Enfants de Ma- 
rig. Elle a trouvé dans sa foi à 
toute. épreuve envers/lx . Vierge 


| Inrmaculée, le courage du saerice 


final, Ce snerifice elle l'a fait avec 
une hfroïque générosité. 

Elle laisse pour la pleurer une 
suère inconsolable, un frère et 
deux soeurs : M. Georges Archam- 
bault et Mine Ed.. Archambault, 
de Sainte-Amélie, et Mme Lussier, 
de Marieville, P: Q. 

Le deuil était conduit par M°C!, 
Therrien. Les porteurs étaient : 
MM. Oscar Archambauit, Basile 
Tucker, Félix Pinette et 'Anthime 
Therrien; cousins, k 

Les rubañs étaient. tenus par 
Mlles A, Pinette, C. James, A. Mc 


10, par M. le Curé Kessler, dont 
lé dévouement et le zèle sont au- 
dessus de toute louange. 


.]paæser l'hiver £ur son homéstead. 
L2 DS # è 


: SRGE 


» 


L'INTERVENTION DU SAINT.| ‘ 


stit— 


. Rome, 12 (Câble de l’Associa- 
ion de pressé catholique). — “La 
‘oublisation faite par Lenine, de | 
Russie, de documents diplomati- 
ques parmi lesquels se trouyent |: 
és conditions poséès par l'Italie 
vour qu'elle consenfit. à. entrer 
dans la présente guerre, a causé. 
‘oute -une æeusation au Vatican. 
‘es conditions étaient que les Al- |: 
‘iés conseñtissent à appuyer l'op- 
6sition faite par l'Italie à l'id: 
uission de tout effort diploniati- 
ue qui serait fait par les repré- 
entants du Saint-Siège et . fen- 
? lart:à la conelusion de la paix ôu 

RL a+ 2 “0! [à solution de questions se t rap- 
LA FINLANDE OBTIENT SA |ortant à la guerre. ’” L'Osserva- 

LIBERTE, . tore Romano fait remarquer l’im- 

portänee de cette révélation.-mais 
se réserve dela commenter plus 
tard.’ te 


vous ne le savez pas, surtout que 
vous signez du nom si hono 


et si connu de... X.. 
; i 0. : ni V 
M. Charles Poirier est de’ re. 
tour de sa-campagne d'été pour 


« 


Ai 
JAMES SHAEN 


Portage, Encoignure Smith 
Winnipeg, Man. \ 


- Mme David Schmidt est de re- 
tour de Winnipeg, où elle est allé: 
chercher un petit orphelin de 5 


ans.., — ; 
Le Parigot. 


0 


280 avenue 


Les troupes moscovites reçoivent 
l'ordre d'évacuer ce pays dont 
l'indépendance est officielle. 
ment reconnue par le comiman- 
dant des forts de Sveaborg. — 
Echange de prisonniers. — Des 
succès des Bolchévikis, . 


R. G, GORDON DRUG STORE . 
S'occupe lui-même de tous les 
.… patients 


Veuillez, dans vos lettres, mentionner 
2 le département 6 


Une lettre de. Rome, : d'autre 
vert, parle du discoÿrs prononcé 
Ÿ la Chambre italienne par le ba- 
“on- Sormino, soi-disant en répon- 
se à la note ponticale sur la paix. 
Le Soir même où ce discours fut 
brononcé,. le comte della Torre, 
président de l’Union populaire 
des catholiques d'Italie, lui en- 
voya le télégramme suivant: ‘Je |: 
crois qu'il est nettement de mon 
devoir, et que, ce faisant, j’inter- 


#Londes, 14.°— Les autorités rus- 
ses ont ordonné la libération de 
tous les civils-allemands. prison- 
niers en Échange de la mise en li- 
berté de 4,000 officiers russes dé- 
tenus dans les prisons #lleman- 
des, suivant un message de Rapa- 


/ 


Faites ausculter vôs yeux par. . 
nos opticiens diplômés. Vous 
aurez au 


231, AVENUE PORTAGE 


satisfaction assurée. Pour votre 


Le corps-de la regrettée défun- 
te repose dans le cimetière parois- 
sial;- à ombre du elocher, dans 
le voisinage imimédiat- de toûs 
ceux qui l'ont connue et aïmée.. 

| Donnons une fleii à la tombe, une. 
prière à-L'ime..+-ves deux par- 
funs du'ciel qui ceônsolent Jés- 
morts. nov 
» Une amie, 
2-2 2 |, 
 BROAD VALLEY 


En parcourant ies cofümmes de 
ta-Liberté,-it-m "a fait plaisir d’a- 


percevoir des nouvelles de Notre- 
Dame de ourdes. FE 
Eh! bien, aui, cher confrère, 


vous avez gaghé da médaille. 
‘‘Gue]-den-peigne”” est bien votre 
homme ; décidément vous devez 
être joliment bien.’ . nez, car pour 
découvrir une chose pareille, il 
faut du flair. Vous ‘extellez dans 
le tranchage de noeud gordien, 
moi je me contente, — et si vous 
veniez m'y aider, cela serait beau- 
coup plus utile, — dé trancher, 
avee ma-hache, les noelds, dans le 
is. de corde. : 


Je_vous ferai remarquer, pour 
conrmencer, que nies articles n'ont 
jamais été signés ‘Le Purigot’”. 
Ensuite: vous prétendez être tenté 
d'offrir la priine au 17me maria- 
ge; mais, cher confrèré, vous n'é- 
tes pas à.la page, car si vous vou- 
lez bien relire mon article à ce su: 
jet, vous jugerez. par vous-même 
qu'il n’est nullement mention de 
ce indriage. 6. 

"Enswitm al'apiès, vous, cét Lai 
cle n'a pas plu à Danie Rumeur : 
mais, rs gén je pensais qu’à 
Loufdes of comprenait mieux le 
rire que cela; câr il n'y a pas plus 
de. mal à ce qu'un cadeay soit-of- 
‘fert par un invité ou uñe s 
anonyme, comme v®)s l’appelez.. 

Enfin, bref, notre organe, la Li. 
berté, ne se prête guère à ces geu- 


ft. 


[res de polémiques. Je n'’insisterai 


pas, fais, de grâce, lisez bien des 
aftièles avant d'y répondre. 

Je me console en songeant-que 
les familles dont j'ai éncouru le 
blâne me pardonnerent sûrément, 
car si mes-articles n’ont pas eu le 
don de plaire à tous, mon énigme 
aura, je crois, eu le bôn goût de 
réveiller un pauvre correspon- 


:{daut tombé en léthargre Téquel; 


s'il-s'était réveillé plus tôt, n'au- 
rait pas eu‘le plaisir dé blâämer un 


de ses collègues, à 

J'espère, cher M. -X..., que 
vous;ne vous arrêterez pas en si 
bon chemin, ear, comme je man- 
que de bon séns et: que vos articles 
en débordent, je tâcherai de faire 
mon profit du trop plein pour plus 
tard. Tr 

Counme, à non départ, cela eri 
été resté aji-No 16, j'espère, sur 
votre prochain courrier, æppren- 
dre à qui éehoit le 17 dont vous 
êtes si tenté d'offrir da prime, 
|: Sur quoi, désormais, je ferme- 
L2 


Gueul:den-peigne 


.[ka et, Kaluga, selon une dépêche 


à'entâämer des mégociations de 


Jaement ‘vige-ministre du Bien pu- 


prète fidèlement-le-sentiment -des 
>rganisations des catholiques d’I- 
talie, en envoyant à votre Excel- 
lence une protestation énergique, ÿ 
parçe que, dans votre diseours-de 
ce jour à la Chambre des Députés; 
vous avez essayé d'expliquer pour- 
quoi il n’y a pas eu de réponse fai- 
te par le gouvernemént national à 
la note du Souverain Pontife, en 
faisant des déclarations qui sont 
une offense aux. raisons d’impaï:- 
tialité et de justice, à la charité, à 
l'indépendance souveraine : au 
point de vue civil, et à la elaire 
objectivité de ee très noble docu- 
ment, ”” : 


Plus tgrd, le président nouvelle 


convenance, nous nous Sommes 
procuré les services d'une inter- 
prête française. 


randa publié par le “Dagens Ny- 
heter’”,-de Stockholm, êt transmis 
par le correspondant du ‘‘Morr- 
ing-Post 7. FA 
On tient de source sûre,-ajoute 
la dépêche, que les troupes mos: 
covites ont recu ordre. d’évacuer 
la Finlande. On dit que le com- 
mandant des forts de Sveaborg a 
reconnu officiellement l’indépen- 
dance de la Finlande. 
Des succès Bolshévikis 


Londes, 14, + Les troupes des 
Bolshévikis ont'oceupé Tamanoÿ- 


Téléphonez pour un rendez-vous 
Main 7983—Local 10 


STRAIN'S LIMITEE 


OPTIQUE ÉT KODAKS 
Autorités de l'Ouest Canadien 


W. J. BARKER 


Enirepreneur de 


de Pétrograd à. l'agence Reuter. 
Des toipes de Pétrograd  ort 
occupé Tamanovka, tandis 


Keluga'a-été pris après 1 ment élu de l’Union électorale des posspss funèbres 
de combats 6 40 soldats D catholiques italiens, M.- Montini, et embaumeur : 


envoya le télégramme suivant à 
M. Nava, le député catholique qui 
avait exprimé les sentiments de 
sés coreligionnaires emr-—1 

contre le gouvernement: ‘‘Inter- 
prétant la. pensée de l’Union élec- 
torale entre les entholiques  ita- | 
liens, j'’applaudis à la noble atti. 
tude prise par les députés catholi- 
ques lors du dernieï vote pris à la |: 
Chambre, en réponse à la gravité 
de l’offense contenue das le dis- 
cours du ministre Sonnino, et le 
rappelant au sens élevé de sa di. 
Fgnité, et au soin vigilant des inté- 


volutionnaires orit été désarmés on 
et arrêtés, et:les autorités apparte- 
nant au parti bolshéviki ont été 
rétablies. 

Les ‘commissaires de Ja flotte de 
la mer Noire ont envoyé un télé- 
gramme demandant l'envoi immé- 
diat par terre et par mer de tous | 
les.détachements de la mer Nuire 
actuellement sur terre. Ts deman- 
dent aussi un grand nombre de 
mitrailleuses.s Ils’ rapportent que 
des cadets militaires attaquent 
Rostow, avee des chars d'assaut. | 


Coin Breaüway Æ Donald 
Phone Main. 3205 Winnipeg 


er 


Ville assiégée . -_: rêts ‘du pays. — ‘ Loi CONCERNANT LES HOME- | 
Pétrograd. 12, par .vôie-de-Lon-} 2— —— =— : STEADS DANS L'OUEST 

drek, 14.— Le général Kaledines : : Tout et t seul clief 

a ouvert les hostilités et assiège CALENDRIER DE LA SANTE |a fui personne 29 trouvant saut clef 


ans, qui au commencement de cette 
uerre était et est depuis demeuré su- 
et britannique où d'une puissance aj- 
liée où neñtre, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de terre 
de l'Etat disponible au Manitoba;.dans 
la Saskatchewan ou dans l'Alberta. Le 
postulant devra se présenter à l'agencs 
ou la sous-agence des terres du Domi- 
nion pour le district, . L'entrée pàr pro- 
curation pourra être faite À n'importe 
quelle agence, mais non à une -snus- 
agence, à certaines conditions. Devoir: 
Un ‘séjour de LA mois sur ce terrain 
et sa mise en culture chaque année au 
cours -de trois uns. «+ . 
Dans certains districts un colon peut 
se procurer par préemption un: quart 
de-section contigu. Prix: $3.00 de l'acre. 
Dévoir: Résidence de six mois chacune 
des trois années suivant l'obtention de 
la patente et mise en. culture de 560 
acres supplémentsires. On peut, mo- 
yennant certaines conditions, obtenir 
une patente de préemption aussi rapi- 
dement qu'une patente de homestead, 
‘Un colon ayant obtenu sa parente de 
homésiead et.ne pouvant obtenir une 
préemption pourra achefer uu:home- 
stend dans certains districts. Prix $3 
l'acre, Devra résider six mois dans 
chacun des trois ans, cultiver 60 acres 
et bâtir une maison valant #300 
Moyennant certaines conditions ceux 
gui détiendront une entrée pourront 
aire compter comme temps e rési- 
dence leur temps de travail sur la fer- 
me en 1917. AA 
Quand sera annoncé un jour d'entrée 
de terres du Dominion, les soldats qui 
«auront fait du service outremer et 1 
auront, été honorablement Mcenclés 
jouiront d'un jour de priorité pour faire 
leur ‘entrée À l'agence locale (non pas! 
4 [l 


la ville de Rostove-sur-leDon, se- |. 
lon ut radio-télégramme reçu à S6 
bastopol de Rostove. A l’intérieur 
de la ville, les Bolshévikis se sont 
battus avec les cosaques qui ont 
détruit les quartiers généraux des 
Bolshévikis. Le transport ‘‘Kol- 
chida””,. dont l'équipage se com- 
pose de Bolshévikis, bombarde les 


DE TRINER 


Le calendrier de Triner. pour 
1918 est.plus joli que jamais. Une 
nignifique gravure de la déesse 
de Ja santé avec des herbes amères 
de Triner dans le pan de son vête- 
nent eu forme le, centre, Cinq 
vhotographies historiques raco#- 
‘ent l’évolution de l’histoire de la 
nédeecine'et deux autres vues font 
voir l'installation moderne ‘de 
Triner. ‘Envoyez-nous dix sous 
vour frais de port. Jos. Triner, 
fabricant de l’Elixir Américain 
de vin amer de Triner et_autres 
remèdes, 1333-1343 S. avenue Ash- 
land, Chicago, Il. 


forcés de Kalédines. 
Les négociations de l'armistice 
Axisterdam, 14: — Les bulletins 
officiels allemand et autrichien di: 
sent que les délégués’ russes sont 
arrivés à Brest-Litovsk, mercredi, 
et que les négociations au sujet-de 
l’arimistice ont repris, hier. 
Déclaration de Trotzky 
Londres, 14, — On mande de 
Petrograd à l'agence Reuter que 
Léon Trotzky, ministre bolcheviki 
des Affaires étrangères; annonce 
que si ui armistice est signé pour 
le. front oriental, à Brest-Litovsk, 
les délégués russes sont autorisés 


NOUS GUERISSONS 
nan 


Rhumatismes, maladies - nerveuses, 
maux d'estomac, hémorroïdes 
Ni scaipel, ni chloroforme 


The Mineral Springs Sanitorium 


: À la sous-agence}, | 

Paix, ï lls devront: REZeoUter leur certificat 
Les’ prisons ne suffisent plus WINNIPEG, MAN. RE EE 
Petrograd, 14°—"Les -prison- | sn Sous-ministre de l'Intérieur. 


niers pour délit civil ont été trans- 
férés des prisons de da ville à gel. 
les des provinces, pour faire place 
aux suspects contre-révolutionnai- 
res qui sont continuellement ar- 
rêtés.. La comtesse Panin, ancien- 


© N. B,—La publication non autorisée 
de es | réclame np sera pas payée. 


GRAVURES PIEUSES. 
Offre spéciale Ë 


ue Téceptidf "de pa nou$ enverrons 
importe où au Cana fragc de port, prêts 
\ être: rncadrées, les quatre gravures _ picuses 
suivantes : | 

Sacré-Coeur de Jésus, Sacré-Coeur de 

Marie, La Sainte-Famille, : 
: L'Ange-Gardien 

Ces gravrires-sont-d'un beau -brun phote- 
fraphique, et vous avez pour la :fleine valeur 
Le -votre-"argent.- ; ee té par ni: 
à-noÿ clients qu'ils 


\ Peaux — 
{ \ 
blic, a été arrêtée sous Faecusa: 
tion d’avoir remis à ‘la banque: 
d'Etat tous les fonds du ministète 
et d’avoir-laissé les-eoffres-ferts-- 
vides au ministère, quand les Bol. 
chevikis en ont pris l'administra- 
tion. Les ‘soldats ont perquisition- 


es. Nous pouvons assurer 
1e seront pas dé Envoyez immédiatement 
rrQtre commande. Adresses : 


CATHOLIC SUPPLY CO. : 


BRANDON, .  : 


|. CONTANT 


PIPPPPEPEPE EEE F 
FOURRURES 
| ceccsese 


Si vous voulez beaucoup d'argent et de Û 
pour vôs fourrures, peaux et votre-laine, ete. -expédiezles à 


ur 
. 
. 


ing. 


‘Limited 
HULL 


J 


Demandez tea 1a à votre marchand rohand 
 EB. EDDY COMPANY | 


Exigéz sur la boîte les mots 
lhemically self-extinguish. &  : 
|: RE 5 , 


: CANADA 


CNT QUVRAGE DENTARE 


DE PREMIERE CLASSE : 


(] à des prix 


0 


Salle spéciale pour les dames ct 


sous la garde d'une dame. 
de bonne heure votre rend 


+ Fixez 
ez-vous, 


DR G.R. CLARKE 


1 4:10, Edifice Dominion 
REGINA, SASK, 
À 


Trust 


4 


| . REGINA, 


catalogue. 


ÆExpediez nous tout cela. 
ter sur un honnete marche; 
une prompte remise. 


: 281-283 Aÿen 
ÿ Winnipeg 


: Feurrures, Peaux vertes, Laine et 


Vous pouvez comp- 
un bon prix et 
L2 


> BB. LEVINSON & CO. . 
; ue Alexandre 


F.SABÈ& C0, 


LIMITED- 


SASK. 


Fabricant de 


TOMBA. 


LES, MONUMENTS 
FUNERAIRES | 


Travail de-tout genre 
‘pour cimetières 

= Nous vous invitons 
À venir nous voir. , 

Demandez notre 


METROPOLITAN 
:WINDOW CLEANING 
pou co, LTD. < : 


191 avenue Pacific 


r'él, æn nurenu. = = = -  M.22376 
Tél. de 1n résidence - - = St.-J. 2023 
Concessionnaires pour la vente 


d'automobiles 


FRERES Umbied 


Fournitures générales 


pour l'automobile 


Rvss Horace et St-Joseph, Norwood, 


Saint-Boniface, 


Téléphone Main 2498: 


48 rue Princess, Winnipeg. | 
1 fléphone Garry. 3548 


n \ 


: 


de. poële 


*D'eriploi facile, sèche 


n'a aucune senteur. 


io 


Email pour” tuyaux 


Adressez-vous à M. Guilbert 


| Te quineailier achalandé 


Kendra propres et comme 
iieufs, vôs vieux. tuyaux. Cet’ 
Gneil durera. longtemps. 


rapi- 


’ 


dement, ne tombe jamais et 


Boites de 15 et 25 sous 


MASSIN . 


uettes d'expédition 


[né hier, dans les appartements | 4$ RUE ALEXANDER, MONTREAL |% - Demandez uos prix et nos étiq 
de Muwe Kereïiskv, feummè de l'ex- | Editeurs de gravures pieuses :. | 
RER à : - = — = LAN c : 
- * . 4 LA 
17% f ù 4 L \ n pr i 
‘ : por # k Las air?! : RSC r 
‘ , : V# ° « PAC 2° Li * 
th a go EE LG PES GT D En 
1 ti 4 , : s pass : 
Ma) js “gr nr ; 


promptes remises. 


OBA 


hi 


‘cette sasertion, nous donnons: iei!° 
les résultats d'une : expérience 


‘qui a hiverné un troupeau de pou- 


«d'augmenter la-produetion 


. mentale 


: del 


‘rait les ah Pour démontrer 
‘une fois de plus le bien-fondé de 


tentée par un gmateut de volailles 


les dans &a: propre. basse-cour, 
dans des conditions qui sorit à la 
portée de ehaeun. Nous devons| 
à l’obligeance du, Frère. Césaire, 


dé Saint-Aimé, Jes détails. ‘qui 
suivent. = RENE DES 
En présence de la nécessité 


des 


produite alimentaires pour en- 


: rayer et diminuer l'élévation des 


prix, l'élevage de la volaille dans 
les villes et les faubourgs mérite 
bien d'attirer l'attention du: px 
blie: Affn de donner une juste idée 
‘de ce que pourraient faire la plu: l 
ee des citadins, on à placé un 
tronpenn de 27 volatiles mêlées (2, 
eias et 25 poules): telles que pour- 

rait s'en proeurer n'importe qui 
dans les conditions où elles 8e 
trouvermièent &n «ile. La plupart 
de ces volailles étaient -des' poules 

croisées de Rhode Jskand Red çt 
‘Plyouth Hock, mais toutes éclo- 
ses en mäi.. Renfermées dans le 
poulailler en novembre, elles com- 

mencèrent à pondre à la fin de la 


‘première semaine de décembre. 


‘chaque poule eût environ 6 pieds 
carrés, soit 15 pieds de longueur 
pour 10'de largeur, Le côté don- 


nant au midi (façade) fut pour- 


vu-d'ouvertures formées en partie 
par des fenêtres et en partie par 
des écrans en coton elair ; environ 
20 pieds earrés de coton et 16 
pieds carrés de verre et de boïs. 
Les écrans sur lesquels était ten- 
du le édton étaient placés de ma- 
nidye-à <e. ou'onent des-ouvrir à 
volonté à d'intérieur en les glis- 
sant les ‘uns derfière les autres. 
Ces écrans où cadres ‘restaient 
entr'ouverts' la plupart du temps 
durant les jours ensoleillés d'’hi; 
ver, excepté quand la températu- 
re était extrêmement basse. 

Une expérience analogue a été 
faite privément chez lui, par un 
des fonctionnaires de la division 
d'aviculture de la Ferme, Expéri- 
Centrale, également avee 
des volailles croisées, Leghorn, 
Minorques,-ete., et, l'on veyTa,: par | 
Je tablean que nous donnons c«i- 
dessous, que les résultats ont été 
dés plus satisfaisants et, à peu de 
chose près, identiques. 


: Alimentation 


“Les volailles avaient 
ment à leur portéé des . éceilles 
d'huitres,. dés déchets de boeuf et 
de la pâtée sûghe composée «moitié 
de'son, de shumures et de farine 
de maïs en ‘parties: égales, un 
quart. de recoupes ‘et un quart de 


constam- 


* ; Total 


v 
Profit 
à ee 


, Local ; 
Comme. local on utilisa un} 
eux hangur assez vaste pour qué 


les abreuvairs, afin d'éviter que 
Veau y gelât. : 

Le fonetionnaire de la division 
d’ aviculture dont nous avoñs-par- 


au repas du soir, pour avnner à. 

ses volailles l'illusion d’une 
longue ‘journée et les engager à 
continuer plus longtemps : l'exer- 
cice qu ‘exige le repas du soir com: 
posé de grains répandus dgns la 
litière. f 


Les volailles renferméei dans le 
poulailley au mois de novembre y 
sont restées jusqu ‘au printemps 
sans en sortir; et, comme on à eu 
soin de ne point garder de coq, 
des voisins n'en. ont -été aucune- 
ment inconmgodés et n'ont eu au- 
eun sujet de:s/en plaïndre. 

Convme on'peut le voir, cet éle- 

rage est à la portée de tous, car 
il suffit de pouvoir disposer. d'un 
très petit espace pour y ét&blir nn 
poülaillér, On achète à l'automne 
des poulettés écloses de ‘bonne 
heure, (cela est essentiel), et si 
l’on s’en débarrasse en ies . ven- 
dant de bonne. heure au  mrin- 
temps, alors que le prix de la vo- 
laille est élevé, on aura retiré de 
[son troupeau le plus grand profit 
possible sañs av oir causé Je moin- 
‘dre Mconvénient à ses voisins. 
auraient’ l’ intention de conv rertir 
leur «our. en potager. 


Si l'on ‘disposait d’un espace 
suppléimentaire de 12 pieds par 
15, on pourrait, comme dans le eas 
du frère ésaire, garder ce trou- 
peau tout l’été, à condition-de bé- 
cher cet espace urie couple de. fois 
dans le cours de la saison. 

“D'après le rapport du Frère Cé- 
saire, l'entretien annuel de 27 
poules a eoûté $38.55. 

Quant à la nourriture donnée 

Eux volailles, en hiver, elle con- 
sistait en ‘bons grains; mais, a voi- 
ne, sarrazi, orge, 
et distribués dans la litière. sè- 
che; des grains grossièrement 
moulus pour faire partie de la pâ- 
tée servie sèche en hiver et humi- | 
de-en été. Dans: cette pâtée, on 
faisait entrer une pente quantité 
de nourriture animale et végétale, 
L'on tenait hussi éonstamment à 
ta portée dés volailles des coquil- 
lez d’huîtres broyées, du gravier 
ët un peu de charbon de bois. 


La ponte dé l’année (1 noven- 
be. 1916 aù 31 octobre. 19177 "# 
produit 43,030 : oeufs, soit une 


moyenne de-121 oeufs par poulé. 

La valeur des oeufs et poulets 
estimée aux-prix du marché s'é- 
lève à $96.97: 

Soit un bénéfice net de .$58.42, 
ou #2.16 par poule. rte à 

INoiei maintenant le tableau des 
ecettes et des dépenses résultant 
de l'expérience tentée privément 
chez lui par un des fonetiommaæires 


sang see et pulvérisé, Le parquet [de la -division ‘d’aviculture--avec 
était recouvert. d'une couçhie Fune moyenne de 24 poules pen- 
épaisse de paille .dans laquelle on [dant 6 mis, c'est-à-dire du mois 
jetait le grain entier. de décembre au mois. de mai- in- 
Le repas div inatin Se conrposait "elusivement ee Fo e 
Recettes — ; 
Décembre-—129 oeufs à 70 sous la douzaine :... 8 TO 
Janvier--280 oeufs à 70 sous la douzaine . 16.33: 
Révrier—199 oeufs à-70 sous la douzaine - .. CS DRE € LS 2 
Mars-—357 oeufs à 60 sous kt douzaine ......... es L'ÉRD 
2 x Len 
" Avril—440 oeufs. à-50 sous la dousaine 18.33 
Mai—383 oeufs-à-40sotis fa douzaine 7715... 12.77- 
Total : # $54.42 
Dépenses — : 
300 livres de maïs concass $ 7.40 
_300: livres de blé . 1:60 :;: 7 
#4 boisseaux d'avoine : 3.00 
Eole de maille nresslé "7 0 pe" 100 . 
. 38 livres de pâté e )grains moul luë{ à #2.50 | les 100 livres 3.45. + 
20 livres d'écailles d' huîtres S A 20: 1%, 
44 livrés de déchets de boeuf, à, 4e sous 1.38 


:: #26.13 


858.29 


% 


En ne. , considé ‘rent que le coût électrique, cequi 8 bie n pu favo- 


duetion d’une douzaine d'oeufs a! 
été. de 1710 > sous! : 

Où reimarquera /eepe ndant que 
c'est à dà ville seulement qu'il ést 


“possible d'obtenir des prix aussi | 
‘élevés pour des oeufs même strie- 
1ement frais - - "+ 


Conime - nous l'avons déjà fait 
remsrquer pins haut, uotre fone- 
tionnaire a exuployë. la 

.# Le \ 


lumière *: : 


’alinféntation, Je prix de :pro- |riser La ponie, 


Entout -ças, ees deux-expérien: 
es nous semblent coneluantes et 
le nature à encourager le: püblic 
urè bain: à eutréprendre l'hiverna- 

de quelques volaillés. 

Ÿ Puisse- t-il.ên être’ ainsi. 


: Wictor Fortier. 


—Division de l'avieulture, fefme 


expérimentale ‘d'Ottawa, 


peu dispendieux, en a fait tienge 


plus dus dans le plumage? Impuissant 


parties égales: 


{da sont respectueusenreft 


[on 


‘Les poux ne safgnent es “les 
poules, comme on le éroït généra- | 
lement ; de leurs maändibules ils 
mordent on mâchent” plutôt les 
Tplumes'et les rugosités de la peau. 
Ils lacèrent l'épiderme et causent 
de i’irritation. L'oiseau, voudrait 
troquer ses bourreaux, nas com: 
ment les troüver,.eux si bien per- 


à s'en débarrasser, il en perd me 
me souvent l'appétit. 

On donne aux oeufs de ces pa- 

rasites le nom de lentes; une fe- 
melle’ en pond sénéralement une 
cihquantaine én moins d'une se- 
mzitie. Cinq jou six jours après, les' 
jeunes éclosent et se reproduisent 
eux-mêmes au bout de trois se- 
maines. En sorte qu'un couplé ne 
demande que trois mois pour s’en- 
tourer d° une progéniture de he. - 
000. 
. Lés mites, plus: petites, ne x sont 
cependant pas moins terribles. 
Minuseules araignées, elles sont 
incolores à l’état naturel, mais de- 
viennent rouges quand elles sont 
gorgées de sang. Elles ne s’atta- 
quent aux volailles que la nuit. 
Durant le jour, on les trouve mas- 
sées dans leb. fentes ou crevasses 
du poulailler ou sous Îles. per- 
choirs. A la lumière du soleil on 
n'en voit pas une tandis que sur- 
prises dans l'obscurité on les aper- 
çoit errér de tous côtés, cherchant 
qui dévorer. “Leur ponte se fait. 
dans le fumier ou dans des sale: 
téss"unefois éclos, les jeunes :s'y 
dévéloppent. D'instinet, -ils en 
montent ensuite pour 8e repaitre 
aussi de sang. s 

Poux et mites dire leur exis- 
tence à la malpropreté. C’est grà- 
ce à elles qu’ils se multiplient. Le 
remède, comime lé préventif, c’est 
done-la propreté. 

Outre les précautions hygiéni- 
ques ordinaires, quand on constate 
que l'invasion des parasites prend 
des proportions trop considérables 
ou même, tersqn'apparaissent- les 
prenners intrus, il est bon de ne 
pas remettre le travail spécial de 
leur destruction. Pour cela, au- 
tant.que possible, «c’est la déser- 
tion ‘du poulailler par les volailles 
pendant quelques jours. : Durant 
ce temps on procède à une toilette 
en règle du lôcal;-puis les piseaux 
sont passés à l’onguent gris, ‘au 
moins vingt-quatre heures. avant 
de réintégrer leur domicile. 
___L'onguent gris on 68on-équiva- 
lent, spit une once d'arsenie dans 
une litre de saindoux,; se. pose 
‘gres conime'un pois avec le doigt 
sous la queue de l'oiseau et Sous 
les deux ailes; il. importe de n'a- 
voir pas de ésiofs aux endroits 
dé la peau où touche l’insecticide, 

car. celui-ci est un poison violent. 
Il faut que celui-ci soït bien éten- 
du sur-la chaiwde la volailles. : 

‘ Les poux et mités sont friands 
dé .ce composé préparé à leur in- 
tention,-mais dès qu'ils en ont 
goûté ils en meurent. C’est tout 
comme la farine, colorée de vert 
français, paur les rats. 


te mm 


CONSULAT GENERAL DE 
.SUISSE AU CANADA: 


Communiqué officiel 


A la suite d'instructions recues 
du Département Politique Suisse, 
taus des Suisses résidant. at Cana- 
requis 
parles présentes, à se faire ins: 
érire dañs leurs Consulets  res- 
pectifs, tels qu'indiqués ci-dessous. 

AfnŸ d'éviter tout malentendu 
fait remarquer que le but de 
eétte, inscription, n'est pas ‘une 
mesure.de güerre, mais” simple. 
ment l'établisféement d’un’ régis 
tre matrieule comblet de tous les 
Suisses résidint dans: le . Domi- 
nion, et une révision des statisti- 
jués déjà. établies, : : 

A a l'utilité de cette.inserip: 
tion, il est nécessaire qué lés eom- 
patriotes comprennent et considè: 
ent cette eommuniontion comme 


var 
Les Le de Miller contre 
lès Yené €hasseront 665 parasites 
de l'éstbmac ét des intestins: : de 
telie facon et avee si peu de peine 
aue_imême les estomaes/les_ plus 
délitats n'en ressentiront: aueun 


l'inconvénient. Elles se recomman: 


dent aux mères come un remède, 
qui rendra aux'enfants Ja ‘santé 
et la forée et les protégera contre 
touté autre attaque des vers. 


ra 


fet sur 


PS SEE. Ù 


À 


| COrrespoñ- 

dant cbr le décès du Consul 

Burger. Don FA 
Ceux qui “résident pos La Pin | 


_ HENRY BIRKS & SONS, Limited 


vince de Québec et dans toutes e pentièté À Fe 
are À ang + Cangda  no- ns * 
rent does Où ER 7 JOALIERS, WINNIPEG re 


Général de. Suisse, Chambre 508, 
Edifice, Drummond, 511 rue. Ste- 
Catherine-Duest, Montréal, P. 0. 

Les papiers suisses, itels: que: 
passeport, acte d’ origine et livret 
iilitaire, devront être prése tés : 
ou envoyés par la poste, 

Pour touté infermation  addi- 


ne | PORTE & MARKLE 


= Beaupre à Betournéy : 


Le spécialiste de la vué a 


Tél. Main 5772 


150 rue Marion. 


tionnelle, écrire ayx adresses sus katoon ent” AG si RE > ES 1554. 
indiquées Pr: COUTU &. CIE 308. I. MERCER, FSMC, FLO. et 
‘Le Gérant du Consulat Généal Citoyen de Ia ville de Londres, Détenant { Me 4 
E.-P. bo ‘14 ans d'expérience 201—3me PS er) coin de le fine res ALFRED U. LEBEL 


In nouvelle éecpha senc ' 


Ter ét 2—— a 


Entrepreneurs de pom- 
pes funèbres et em- 


Tel. Main 3013 dr 


‘LES ECOLES SEPAREES baumeurs - - = AVOCAT——NOTAIRE 
x ‘D'OTTAWA Service dé . LL :: nr Rp ï É 
—"*, ee | Viandes à Don Marché mad 
3 Lots mes et fiages. - .- k \ nes 
Ottawa, 17. — Les Cénadiehs FE 1[ Boeuf, Veau, Porc, Laré Bal6, 
français d'Ottawa ne sont ni sur- ST cie Légumes, Oeufs Dr. N. A. LAURENDEAU 
pris, ni déconragés de: l'avis expri- + € | EPICERIES ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
7 ” la hr me tr de la 4 DE SAINT-SONIFACE 
Ps Pr prerttetereressrt+s \ : sn Hureau nt Résidence Tel, Main 1903 | 
en conséil de. cette he tie ; 12 4 N0OE nd pe pers ca 
déposséder les contribuables : des | * Academie Ste-Marie + en Ghonis. En spa 
+ 4 . Fifth Avenue 
écoles séparées de la capitale de à 4 ‘ni: 1466 — ‘ Grend Vel DOCTEUR 5 LAC! CE 
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NOUS PARLONS FRANCAIS. 


: : . : sit sississiiissisis 
chérchera à s’en prévaloir pour: : sua 
incnrmer wune-nouvelle sorrhission 


gouvernementale, 


[Jambes et bras | artificlots. + ge 
légers, stables, d'adegion aisée 


ù ge : : ana ads pr mt Fabrica tion 

a cause sera portée jusqu ’au | ; 

conseil privé sil le faut et nul Western Artificial Limb Co. ‘ 
doute que là l’hon. juge Meredith, Ad G Ck Li ttes Nos. 87 et 87% rue Marion 
président delà Cour suprême de anac rain 1) À imi ee bumalaraunes Ci ane cnnders à 
l’Onterio, recevra un nouveau 


__: DR. JONCAS 


DENTISTE 


De l'Université Mortiwesiars de Cht- 
cago, sollicite la clientèle cana- kr ue 
dienne-française 


612 RDIFICE SOMERSET, WINNIPEO : 
Fél. Main 2785. 


SR 
Immeubles—Prets—Loyers 


ASSURANCES 


Coin Provencher et 
Tél. Main 9068 nc RS 


DE ma ge Ho 0 7 4 
A. d. H, DUBUC BOSTON T0 ‘ 
{ Consul Belge) UISs PF, 


DUBUC, TOWERS &BOY 
‘AVOCATS ET NOTAIRES . 
VA 2 torrr Ber 


- PANTAPHONES 


‘‘black eye’”.. On sait que c’est 
l'expression dont l’hon. juge Me-|$ 
redith luismême s’est servi pour 
qualifier un jugement. du Conseil 
Pivé, déclarant ultra vires une loi 
que lui-même, le juge Meredith, 
avait trouvée intra vires. Quand 
et sous quelle forme les Canadiens 

français de la capitale, par da |: 
‘commission, scolaire,.dont M. Ge- 
nest est. le président, attaqueront- 
ils la législation qui reste suspen- 
due sur leurs têtes éomme ‘une 
menace, rieñ n’a encore été déci- 
dé à ce sujet. L’hon. M. Belcourt, 
le distingué. juriste et défenseur 
de la minorité franco- ontarienrie, 
eroit qüe le temps “’est pas enco- 
re venu de dire ce qu'il conrpte 
faire. {1 noue a cependant fait. re: 
ktiarquer que l’avis exprimé par la 
division de ,a Cour suprême de 
l'Ontario: ne peut avoir aucun ef- 
ls causes de ‘la commis- 
sim scolaire actuellemént en dé- 


Informations des plus utiles fournies aux fermiers. — Rosemont fait” 
î sans délai.et fortes avances si désirées 


JM. BESSETTE, gérant du département français 


= Une des plus grandes compagnies de grain de la Saskatchewan 
et du Manitoba, äyant un départément français, af 


Les cuMtivateürs trouveront un grand bénéfice en faisant: affaire 

7 avec une compagnie qui par le chiffre de ses affaires et les relations 
de ses actionndires avec toutes les maisons. d'affaires du Cahadà et 
des pays hroprens se trouvé en position souveñt mir des ne 


Nous sommes ‘À votre disposition pour tout ronielgrioment dont 
vous auriéz /besoin. 


‘Ecrivez en français ouù téléphonez'ou Vélégrapies. à nos dépens. ! 
Né vous gênez pas, ‘ 


pr |! : Téléphone Main 3981 
1263 ÉDIFICE UNION TRUST, COIN DES RUES LOMBARD ET MAiN 


“y * 


mem 


Hi . Joue tputes les morghen de records 
libéré dévarñt l’hon. juge Cluté. 4 ) Records en et ben 
C’est un autre stätut de la légis- le. — oir | Agrico 6, | o “8 huliders” w , 
lature de l'Ontario destiné celui-- ag over 3 ie 
à léguliser leractes de l'aneien-|T Les SEULS CANADIENS-FRANCAIS COURTIERS EN |" pa 1e Ma 
ne “commission . gouvernementale, 


rs GRAIN DANS L'OUEST CANADIEN 


ne généreuses sur les connaïssements. 


qui concemné-ces- causes.‘ Aussi 


confiaits dans la justice de leurs Le mellleur et le plus moderne Eatrepet 


n À È en Säskatchewan pour la ven 

réciar nations nos compatriotes et Ep D de la ed ufourage, du x 
leur dévoué défenseur attendent- ['BILL OF LADING] : 7. obus une spécialité. 

ils 'sans inquiétudes le jugement- onfier grain courtiers vendant EA RL co | TD. 

de l'hon. juge Clute. # ya prottà e 8 à dés qui ne 8. A. Y.&. “L + 


199" Ave. A. sud. 
Saskatoon - - : - nd - 


Ts 


ET 


: - Sask. : 
LE REMEDE QUE VOUS 


Pour toué renseignements quant À l'expédition, ou autre chose, 


, ‘Pour vos billets de chemin 
,. CHERCHEZ .  ECRIVEZ, TËLEGRAPHIEZ ou TELEPHONEZ à ‘ de ter et de batéoix pour 
Certains. remèdes  soulagent: Téléphone Main 3351 800 Grain Exchange toutés Aignes transatlantiques, 
quelquefois, d’autres soulagent PEUR adrestez- vèus à 
lentément, ‘maik le remède que | 


vous désirez, c'est/ celui qui son: 
lage toujours et rapidement. Si 
vous, souffrez de l’estoinac, vous 
trouverez toujours un remède ef- 
ficace dans l’Elixir de Vin de Tri- 
ner. -Il supprime tout ce qu iky a 
dè mauvais dans Jos intestins, 
tient l’estomge net, aide la diges- 
tion et permet le maintien en bon 
état de tout l'organisme, : Vous 
connaîtrez la valeur de l’Elixir de 
Vin. Amer de.lriner dans les eas 
d'indigestion, de constipation, de 
maux de tête; d'insomnie, ‘de ner- 
wosité, de débilité et autres ‘MAUX 
de.1 ’estomat, Le liniment de Tri 
ner et le Sédatif de Trinér contre 
le rhume devraient se trouver 


Le . MARCOUX . . 
ENT DUC. P.R, 


‘ mureaus  ayenne Provencher Rr. 
[|mén. 121 rue Ritehot, pes. de 278 


PS Cie Charette Kirk Ltée 


+. SAINT-BONIFACE, MAN.  : 


PLOMBERIE, en conformité avec toutes les lois enr | 
CHAUFFAGE,—à la vapeur, à l'air chaud, à l'on chaude, 


VOCATS 
28-200 ne 
dans tous les. open | Le promier est Î EUR 
, L Fee PER a 
£ F e ” à ETS FAC K î rt à a 
AS « nf ie à MMS TRUE Z. EU AN FCPI 52! $i te é à PIN PR im Fe Hi A) 
DRRRDTE Hé ñ : ny HT O RE a ( a PE Pay 4 AUS # à Ce") robe 


‘lo Habitues vos “enfgnts dès 7 
Meur plus jeune âge à une obéis- 
gance. innmédiaté et absolue ; 

20 Unisses l fermeté à la dan = 
ceur; Æ 
So Ne leur taités - “janiais une 
‘que vous ne soyez cer- 
tain de pouvoir leur tenir ; 

. 46 Si vous dites à un petit en- 
fait ‘de faire quelque chose, eu 
trez-lui commerit il faut, Qu'il 57) 
nne et veillez à ce. - au” ‘il ù 


tait: appartemèn 
longtemps je guettais Toe| 
|easion qui m'a été offerte ce soir 
à la faveut de la fête un don- 
nait au château. , : : 3 
—-Vous avez connu mon pèrét. 
e.| Qui done étaitil? Ù 
—1l étrit le maître dn monde. 
Le César, que voûs admirez, mi’a-|. On ne le revit jamais à a 
‘[ton dit, est un nain à côté de ce brünn. ds cree = est-il Lo da 
géant.de gloire. Votre l'’Em-|de quitter le conte pour rentrer 
pereur, le Roi, le re ouldans l'histoire. Que s'était-il pas. 
outé de quatre-vingt .millions|sé entre cet homme et le due de 
d'hommes, est mort sur ün rocher Reichstadt?-On l’ighora toWjours : | 
perdu au milieu de l'Océan; pri- [Peut-être celui-ei se laissa-t-il re- 3 
rendre par 4e souvenirs de gloi-|: 50 Punissez toujéurs les stat 
sonnier dans yne île déserte, com- | P pa 8 
me vous -l’êtes dans. ce_palais, Î i|re évoqués si subitement à son es- qui désobéissent «le propos délibé-: 
est mort après cinq ans d’agonis, prit: on à prétendu = mais ce ré, mais ne le faites jamais avec 
se rongeant les poings, vous appe- n’est là qu'un très ‘ vague: tradi-| colère et: envportentent ; : 
lant, eriant votre nom. . Ses dér- tion = qu'on l’arrêta au môment | ‘60 Rappelez-vous ‘qu ‘une Jégère 
niers regards: se ont arrêtés sur{où la chaise de poste qui l’emme-| punition, lorsque l'occasion l'exi- à 
votre image, et quand son soleil nait vérs la France passait le Da-lge, est toujours plus efficice que 
s'éteignit-à l'horizon du monde, |”ube au pont de Linz. Peut-être, [la menace d' un châtiment . plus 
un long éri de douleur s’éleÿn re au contraire, l'enfant impérial grand pour lé cas où la faute se 
tous les points dé la France. . dont la nature avait été soignetüse- renouvellerait ; 
maintenant, c'est vous qu'elle ap: ment comprimée, amollie, assoupie |: %o Ne leur permettez jamais à 
pelle. “Votre nom’ fait trembler [Par les maîtres que Fra iQOÏS IT | faire ce que vous lenr avez défen- 
tous les rois de l'Europe ; mais la avait choisis, s'effraya-t-il de l’à- du, quand des circonstances sont 
France est orgueilleuse, songez-y ; venir brillant, mais troublé, - que les mêmes ; 
elle ne veut point qu'on n’ait pas lui promettait son retour à Paris, Ai Ne: liier donnes jamais une 
l'air de la regretter, ét elle pré- Voilà qui paraîträit plus probable. chosé parce qu'ils crient pour l’a- 
fère l'homme qui, pour la recon: Le ne seulé. chose est certaine, c'ést voir; 
quérir, fait des tentatives presque |‘U à partir de cette époque, la! 9, ‘Apprénez-leur que te à 
insensées à: celui-qui s'endort dar:s surveillance. se resserra autour du moyen sûr de paraître bon ést de 
sa résignation aux décrets de la | Prince. Nul Français ne put ja-|\, ’être réellement ; 
Providence: Voilà ve .que. je suis or parvenir dre n à lui: le. poè- 106 Accoutumez-les à respecter 
eux vous apprendre... + Etquandite. T7 ayant Tai le voyage, ie serüpuleusement la vérité dans les 
us m’aurez entendu, je vous di- Vienhe pour offrir au fils de Na-| hetites choses. _Ne leur passez au- 
poléon le poème:de la campagne MU DÉTRONLS Ù 
d'Egypte, dut renoncer à le veir ER 


pas entre. : 


+ | yoir dans la galerie du château. . 
rien n’était plus humble, plus pau: 
vret que ce rameau ue mort, 
fiché dans cette poignée de te 
sèche, et pourtant, plus il lacon- 
témplait, plus il sentait son coeur 
battre, plus il se laissait envahir 
par une angoisse inconnue. H s'ap- 
procha enecre. A- côté de cet inex- 
plicable symbole était _placé n 
rouleau de papier noué d’une fa- 
veur violette...’ L'enfant, saisi 
d'uts-eraints-mystériaties n'osait 
toucher à cette lettre... car’c’é- 
tait une lettre, sans nul doute. 
—Qui done est entré iei?..: in- 
terrogea-t-il, à mi-voix ; et son re- 
gard püreourut Ja pièce. II était 
bieli seul. Soudain, prenant une ré- 
solution, il déroula le feuillet, Ses 
doigts tremblaient . . "Non, ce n'’é- 
tait pas, une lettre, mais une ima- 
ge, uné de ces images populaires, 
grossièrement enluminées.de cou: 
leurs eriardes. . Elle représentait 
un homnfe eoiffé d’un petit cha- 
peau de bataille, et portant, sur un 
uniferme militaire barré du grand 
cordon rouge, une redingote-grise. 
Au fond était figüurée une ligne de 


: Name cet ‘enfant débile nr 
Ke | pâr un saisissant contraste, le fan- 
j = tôme. de J'homme ui avait, de ses: 
SE, Re RS Tr ie k 2 ge mtes rt brisé la xieille 
_Lomqu'on parcourt. : Sehoen- société du comte Direriehiala, boû urope pour la façonner à sa gui-| 
| brünn, grand château inipérisl [précepieur, du capitaine Foresti, |s®, et.qui, dans ee même palais, 
d'une. petite architecture, situé 7” esseur d'art militaire, et avait écrasé du talon deea botte 
* de Mettérnieh, chargé, tâche | l'antique Empire des Habsbourg. 
artisulièrement délicate, de lui Le prince Franz #’avança vers son 
apprendre, l'histoire. de et, humblement, Jui 
L'histoire, ensei aisa la main. : 
eNEoise, a me si de —J'ai voulu, mon enfant, fit 
D'ailleurs, l'élève était docile et | François IT pour - rompre le silen 
studieux: ses maîtres se mon: ce qui pesait sur |’ assistance, j'ai 
traient satisfaits de ses heureuses voulu vous procurer quelque plai- 
dispositions, et c'était justement sir; le moment est venu de tenir, 
pour le récomyenser de son appli- À mia cour, le rang que vous üssi- 
eation au travail que l'Empereur |8ne votre parenté avee moi... vos 
François s'était décidé à le pré: maîtres se montrent satisfaits de 
senter à ln Cour:et à le traiter | VOUS. mais. s’il est bien de tra- 
avec les égards auxquels son titre Yailler, il ne faut pas, dans votre 
de prinee lui donnait. droit. ardeur pour l'étude, repousser les 
: Dans le salon, autour de l’arbre distractions de votre âgé... 
Noël, s'étaient groupés les trois| —Sire, je vous rends grâce, ré- 
méntors, que François II question | pondit l'enfant. 
trait, en attendant l’entrée en scè- Puis il alla modestément : s'as- 
ne de l'enfant impérial. seoir sur un tabouret qui $e trou- 
—Sire, disait le comte Districh- | vait à L'écart. 11 ge tint là,"les yeux 
tein; le prince Franz — tel était | fixés à terre, rêvêur, absorbé dans | 
le nom allemand de Napoléon II quelque étrange songerie qui mar- | soldats groupés autour'd’un dra- 


. . dans 

°. ouvre un partent dotit ln vi- 
ee LL est plus impressionnante, à 
élle seulé, qne celle des quinze 
ceñts chambres et dés eent trente- 
. neuf cuisines que evntient le pa; 
 lais, C'est là que, dans 1h demeure 
D ‘de la fière Marie-Thérèse, dans le 
‘D.  trwdlitionnel sanctuaire de la mo- 
Fa Los autrichienne, vécut à 
S eux reprises — après Austerlitz 

=. @t hvant Wagram. — Napoléon, 
4 väinquéur du vieil Empire: : alle- 


. and. 


Par une coïncidence émouvante, 
Yotlue peut-être, c’est dans ‘le 
même appartement que languit et 
1 Lis à vingt-deux ans plus tard 
pa ue de Reichstadt, né roi de 
LA Rome et inort colonel autrichien. 


(ARRET ER 


re F Monedah te voulez-vous nie 
suivre ? voulez -vous que -cet esca- 


Quand on vous a montré ces|_ ], prince Franz me. comble de dau de rides son jeune front et l'beau bleu, blanc et rouge, et dans lier pratiqué par le père, serve, [autrement que de loin, perdu dans |" Se 0 RO NN NN 
_ chambres, on vous faeonte une his- |. tiefuction : son ardeur à l'étude, | mettait un pli aux coins de ses lè- |le ciel, au milieu des rayons d’un | après ps ans, à l'évasion du |! ombre d'une lôge, au théâtre de! ! Un MAIRE FRANCO- 
toire: une histoire si étiinge, lu {énnoité d'esprit, son intelli- | vres. L'Entpereur, gêné, e taisait ; |s6leil éclatant, était tracé ce mot : fils? la Cour. Tout la jennesse du pau- Gr 
D ver as 1 UP Fe eg gence vive secondent merveilleu-[les hauts . personnages présents LUI. Luaus de RON AA dust vu act ei teste une 10706 ” pa AMERICAIN 
rtant, — qu'on. croirait enten- | ent jés soins que je prends de |imitaient son mutiemé; et ce fut | Franz ne otivait détacher + he suenteble Agonie, Car gt. 
dre un de ces eôntes d'autrefois , ne p étacher ses 


LE 


yeux mouillés de larmes, et, fai-| regret, l'isolement, le “désespoir 
sant signe à son visiteur. de pren- [avaient détruit sa santé; :. Le jour 


son éducation littéraire, Il est, na vs die qui qu yeux de cette enluminure..… Fas- 
c'est vrai, quelque peu rebelle à | planer dans la galerie, eelui d’un: ciné, il la contemplait, et tout à re place à ses côté le di 3 AURAI 

D ini à L À 1 À place à côtés sur le divan: [où il s’alita, on prétend que la fou- [ment franco-nméricain se réjouit 
Tacite et à Horace ; mais il traduit [autre enfant, né pour porter la |eoup il se fit comme une trouée —('est bien, monsieur, dit- il, [dre détruisit un des aiglesqui.or:|de l'élection de M. Moïse: Verrette 


à livre ouvert les Commentaires | Couronne, lüi aussi, et dont Ta len-|qans le brouillard de son souve: à 
de César, et ce livre est devenu sa te agonie, au fond d’un enehot du |nir, Cet homme, il l'avait déjà Le ot étant, ñent la ‘grillé ‘du châteaw de |au.poste dé premier magistrat de 


Münchester, NH, 18. — NéLE. 
de de geôliérs jaloux, recevaient, pe) 


grâce aù conéours des fées, la vi- 


És 
Ë 
| 
Bu - 
| * où des jeunes princes, sdus la gar- 
ë site d'un bon génie, protectéur et 


bienfaisant. | T'empl Schoenhrünn:.. Quelques jourslcétte ville. C’est 1 ‘fran- 
s écture favorite, Ras enrple, avait jodis terrifié le mOn- | vu... dans le lointain de sa mé- \ q j € e.. C'est le premier fran 
Vers la fin de 1’ automne de , d -.. af Ê né Le a jour. de Noël, | après. Napoléon IT mourait et tou: |eo-niméri st élevé à 
—Hum, César !: e. \ : américain qui est élev cette 
1893, dd étranget dla vita 3€ » C ‘ft 1’Empereur moire cete figure se dressait, in- 


dont le visage se rembrunit. Ne! M. de Metternich, en diplomate | décise et flottante : 
craignez-vous pas que César n'’é- 

veille en son esprit une comparai- 
son fâcheuse.. . ? Jimais unie allu- 


(7 {ablir à la Couronne de Hongrie, 
‘l'une des auberges voisines. du 
x château de Shoenbrunn. Comme il 


{’ étranger qui depuis un mois ha-fte l'Allemagne Rs un scupir Fe importante dans an ville 


ra $ cette appari-|hitait 1 l'auber e de la Couronrie de de soulager 
ævisé, se. chargea de romfre le si-|{ion, qui venait ainsi troubler sa à gs men de Mañcireater. 


lence; prenant pour thème les |solitude, il ge souvenait de l'avoir 
goûts de son élève, l'émotion que | aperçue jadis, se penchant:aur son 


de “7 er ra Rae ue ee sion de sa part... .? Jamais une |lui causaient indubitablement ses |berceAu ; ces soldats aux unifor- | h SES Fe Cal 
| nr oRie L 4 so ET ses re Passant lonestion indiserète. ::1 débuts à la Cour, il glissa, par: mes bleus et rouges, il se rappelrit À. 1] a — ————_—_—_—_—_——_———_—_——e 
Î e longues heures a brasserie, —Oh! Sire! Le prince Franz’ a | d’habiles transitions, vers des con- |ies avoir admirés autrefois, du re F { 
Ÿ ne fréquentant personne, la poli- heu ablié 5 ; sidérations générales dont s'ali- [haut d’un balcon de piegre, au te A 7 
&e, après l'avoir observé pendant eureusement-oublié jusqu'au nom ne LE ask Kris Age op ME (@ 4 y K(@] 
ë , de £on save, et l'hotnne “Je |menta la canversation renaissante; |bruit des tambours: et.des fanfa-|2=S A Ne 
quelque temps, avait cessé de s’in- Les der Eh Bb vous as Qu bl: \ a Here dd nds À | ; : c - 
| iathetir = voulu qu’il ait à. [on sembla ne plus prtéer aucune | res: ce drapeau tricolore, il le ve: | ” ï à 
‘PRE quiéter de lui. On le disait Fran- q pour pe- : |’ AR PRÉ NE D D Rat \ à 
Er : [attention à l'enfant qui s'isolait connaissait ...Il porta ses deu 
t 1 C po + 
î is et riche, venu en Autriche |T°,n ‘existe pas pour lui. a, je | fe 
[LE ça , fl. dans son rêve, à l'éblouissant ar- | mains à son fr nt. | vais 
1 ür chasser dans les bois du |" en flatte, et M. de Foresti pour- as 
Û ldsberg : il partait, de grand |" vous confirmer mon assertion. bre de Noël dont les bougies, une | . Oh! j'a peur, eriat-il, j'ai SAS 
Î Laitn ct JF: à vs mers . De tous points, Sire, fit le pro- à ee | Li éteignaient tristemert | peur! qui done est eñtré it” a ui | Ras : à 
RS dre Suivi d’un domestique à ru. |ffsseur d'art militaire, en s’inçli- |" godet : de eouleur... | done a posé là cette mage. | Fi = : | 7 
{ ï que 8 e Appel , ; mais une contrainte pesait sur tous |. Et d le h i . MATE ë » " 
Re T: moustaches qui semblait être["#nt. Appelé.à l'honneur d'ap- t ag ml Dpt rraris placé | : de 
-be . th ao : + serviteur, prendre au prince Franz les cho- en qui se D de 89 do et ce |devañt lui, il se voyait épouvanté, | . s ee rue : at 
ét ne rentrait qu'à la nuit tom- [ss de la guerre, je l'ai élevé dans at avec.un soupir Ge soulagement, | jâle, les. yeux agrandis “par Pan- | ‘ es Éeee 
Le Ÿ q le cülte des grands capitaines. que l’on ‘entendit : Metternich | coisse; uand tout à coup il lui 0 À É à en A fon a 
—"bante"à son hôtel: il dinait fort, P émettre l'avis que le prince Fra re p à A 
à “Mlésit les fouilles: puis, À alla, IL ‘illustre Marie-Thérèse, le grand q prince Franz'| sembla que le panneau de la glace LE 1 
: ÉI faisnit beau, fu AS Frédérie sont ses Héros, et... : |Ctait sans doute fatigué, et sollici- | 3e mouvait, tournait comme. re die NL eu de l'année, Noël est une de celles qui férionk.là. plus du à 
de &'il faisait beau, fumer sa pipe sur et l'autel vopuit T'Bmpe- ter pour lui la permission dé se | porte sur des ‘gonds invisihl sel coeur du chrélien, et son retour est salué avec une joie toujours nouvelle! 
- | le seuil, en regardant de loin le reur ên hésitant, son père...  |retirer. L'Empereur ft un geste | 11 poussa un eri et:resta in obile Celle Joie warie dans ses manifeslations suivant les dges, mais elle fe perd 
RL 0 - longue silhouette sou eu se e n'avais pas à ess 1e | bref; l’eñfant vint à lui, lui baisa Yu re la çloi D Can ït, do En ne don ACHUE :"Le ateme. 66 Mémail, Les 
leau, qui së profilait au fond d'u D Ék dr nt are le 1 main, et s’éloigna D HT DEP + time sb ro mg: hi : vieux canliaues, la crèche rappellent les. mêmes mystères. aux grands comme 
ne immenée esplanade, ; et où bril- FA Kg lan nt, ] *0n- re PARTS | se ‘» aux pelits el’ les invitent à témoigner à Dieu une même reconnaissance. Noël. met de 
les rares succès, dûs au ‘hasard guissant, vers la porte qui con- | chambre a A ra 
nn. lait seulement, au premier étage a dar Ch Roger Y Anibsit À son: sthasteiant gs MERE pa rs Le — la joie dans l'Eglise et dans tous les coeurs. Ceux qui n'ont pas la foi senieñt aussi le 
.- : de l'aile droite, une petite lumiè net ON HU Ci 1 Diroue TP. ONE besoin de,se réjouir en ce‘jour, Il est vrai que leur joie est souvent toute éxtérieure et 
te, discrète et pâle, indiquant ja stratégie. . , dar ] alon, |gneur, dit l'inconnu... et fléçhis- | GREEN n'a pas celle profonde signification qui saisit entièrement l'âme chrétienne . mais elle 
N tout lambrissé de panneaux de |sant le genou, il prit la main del! - 
| pièce où veillait le jeune prince. . ASE Éeidiat de Metternich,. en diaces, qui avait été 18 LA M À pri ER a me térioigne, à sa façon en faveur d'un grand événement que célèbrent lès croyants. : 
per Ï1 convient de dire encore que lüi enseignant l’histoire, n ‘aura, son père. avi é sal( e us et - a aies, Le l Que de choses divines: l'Eglise. offfe. à la piété de ses “enfants peñidaïl ce lemps 
fe: l'étranger s'était lié avee quel- [sans doute, pas pu garder le mé- se Jui êtes-vous ? demanda E raniz | .. de Noël qui s'étend depuis la Nativité de Notre-Seigneur jusqu'à la Purification de la 
D. ques-uns des sérviteurs du. ehâ- |me clitène, ND Se va à la voix se faisait à pons vu. à MUR bnese sainte Vierge. Durant ces jours la célébration du même mystère l'absorbe entièrement... 
E :, teau, qui venaient, leur besogne COL D Me pardon, . Lorsque Frans fuf seul dans sa ay td sprint, avez-vous: péné- | : et dans 'son culte elle adore Jésus et loue Marie sa mère. Noël est, en eflet; un des. 
230 terminée, passer Vi shit à là fie. repartit Métiers : Jet 1ne- éhambre, il tomb assis sur le di- En ans ce’sa on? Que venez-vous | ; plus profonds mystères de la Révélation. Le Verbe qui existait de loule éternité prend 
.#°° Île. - : - Gouronne de Hongrie: il se mon-|trnit le prince Franz des hauts | Van et rest pensif. Une mélancoli- aire jeï.…..1. - ne m1: naissance. dans.le temps; enfant qui: repose. dans l'élable de -Bethléem est un Dieu; 
it grand amateur-de fleurs ra- (faits de ves-aïeux_. des aïeux deldue rêverie était l'état ordinaire —Je vie ps VOUS parler de votre: . +, Marie devient Mère et demeure, Vierge. Tant de mystères, éblouissent l'iñtelligence..et 
è . res, et, grâce aux relations qu’il |son auguste mère, j'entends ; et je |de ce pauvre adoleseent qui ne |Père, monseigneur. . mettre à vus .… la charment à là fois par les pieux symboles qu'ils offrent à sa méditation. 
| s'était ménägées parmi les jardi- rai pas cru dévoir ‘attrister sa lConfiait à personne ses pensées ni pieds les voeux et les hommages Quaire mille ans se sont éçoulés: peñdant lesquels le monde attentif attendait 
Le alors et la livrée de la résidence, |iune ps par 16 réoit. des |*®5 désirs. A’ quoi songenit- il ainei ldes million d'hommes qui sont | RE Celui qui devait détruire le règne de Satan. Les quatre semaines d'attente el de prières 
| il allait souvent fläner, pendant de incidents qui ont troublé la paix [sans cesse. … ! Peut-être Ve souve- | restés fidèles à son souvenir... Jel + qui po Non sont une page de’ ces ice, v furent: dei siècles d'espoir mais & 
F dongues heures, dans les serres et|de l'Europe, pendant ces derniè- nir du vaste et radieux palais où | Viens vous parler de la Franee. : : du ableil gr di Deer ' n' effet, se pre veni'on Ed HER la lumière 
les jardins du palais. s É6E Sv£En s'était passée son ‘enfance han- —Mon père...? la France. ..? ; ; | SR EE TES « diminie Jusque bolsiies ter, Je pénal: 
ips res anhées. À vénements |* ; Tai tait ‘el à Le cinq décembre, pour commencer à donner ensuite une plus vive clarté et une plu 
+ Or, en setie année 1823, la cour | glorieux se présentent- dans … les |tait- il sôn esprit... peut-être ro-| J'ai fait einq cents. lieues! * -hal Foui ‘cel l'emblème de l' le d 11 0 rot 
“es DA locmdan des fes. de x x t Mel Elle dôme don Tüileries sur. |Pour Vous apporter eete motte de.| -=— à chaleur. out cela est l'emblème de l'attente générale du jour où le Soleil de Justice 
Noë : st Île pra annales du Saint-Empire remain ; | PA Ai mel Al aigle — terre. sotte branche dessédhés ot . percera les ténèbres du paganisme pour répandre dans les âmes les lumières de la vérité ? 
vél, s’insta Ne à Sehoenbrunn. et j'ai eru inutile de réveiller ün monté du gai pavillon aux trois |", ia pe do! Baie *f et allumer dans leÿ coeurs la flamme-de la charité. Jésus-Christ est la lumière du 
Suivant un vieil usage allemand | ha trop récent encore et'à js- couleurs... peut-être revivait-il |Gftte image. Cetté terre fut prisé | = est la lumière du, 
ana, sé D. je te À vs pes ardi dé otides Hs monde et cette lumière ira loujours grandissante jusqu'à ce qu'elle l'illumine entièrement. 
qui, depuis lors, s'est. propagé mais oublié. . en silencé ce passé glorieux dont |Au Jardin des lulieries, cette 5 ‘ Les mystères de Noël parlent au coeur du chrétien. ‘Ils le font part 
f dans le monde entier, on avait éle-| . Tout est done poùr le nfieux, il ne voulait point parler. Ce s0:r- rs a.été eueillie à. inble à | : . =» “la joie des Juifs’ qui avaient désiré avec une si sainte ardeur la dé du à tal ; CRE ELE 
: : SET e Ÿ à ' à i , SÉti- oud, cet +4 » À e # 
‘| vé dans la x re un ue et' rt dit 1 Empereur satisfait : vous avez A Lu re Mnguis + d ge ss E dater sp r ne Es celle des anges, des bergers et des Mages. De combien de bienfaits’ Jésus vient combler 
Le sapin arrac aux. flancs Œu|fait de mon petit-fils un honnête | €» "à Fe pee CYR Nes, 1e FA US du rs ES gerere jères nl" Î. les hommes! - Il vient les réconcilier avac le’ciel. ‘Il ne vient pas juger Le monde. 
Es, Sehneeberg. et loÿal Allemand, «et je vous en ér JE 1 ur ces panneaux de CR A BURN N. Fr % ”] A; + Mais pour que le monde soit sauvé par Lui, pour que tous aient la vie ct une vie plus 
 : L'arbre dressait son tfonc ro-|éais grégmes ‘amis. Or done, puis: | £laces qui Tam prissaient son salon. Le Tuil a: "TN: Léo _ â abondante." *(S. Jean I, 17: X, 10:)  /1 viemt faire de chacun de nous des enfants + 
Re. . buste”et ait jusqu _ voûtes |que Franz a epnquis sa place par- | Il-savait fosse à avait- a ap- Saint Cloud ee ob | de Dieu. ‘*O mes petit enfants! voyez quelle charité nous a donnée le Père, que es 
k couvertes de fresques; où se”jou-|mi nous, j’ordonne qu'on ne lui pris? on l'ignore — il savait que UT RER er 


soyons les fils de Dieu, non pas seulement de'‘nom, mais en réalité," (LS, Jean, IL, 

"À ces-joies se mêle un sentiment de lrislesse, à la vu: des maux que Le 
l'humanité, et il noùs semble voir un noüvel “accomplissement de la prophétie ‘du vieillard 
Siméon: ‘Celui-ci est établi pour la ruine et pour la résurrection de plusieurs.” (5. Lué, 
XI, 34.) ‘11 est pour la résurrection des hommes de bonne volonté et pour la ruine des : 
méchants, de tous.ceux qui s ‘acharnent contre Lui et traÿaillent à le bannir de la société 
et des consciences, Cette vérilé est vieille comme le christianisme lui-même, Elle 

: apparail dans la malédiction qui s'est attachée au peuple juif; dans l'écroulement de : 
l'empire romain, de cet empire persécuteur qui, après trois siècles d'efforis imbuissants 
on le ‘christianisme, doit s'avouer vaincu. Tous lès fléaux ne tardent. pas à fondre 

sur les nations qui veulent secouer le joug du Seigneur. L'impiété, l'immorälité, l'exil . 
—des-prêtres et-des religieuses; le pillage des temples “crient vengeance” vers: e- ciel et 
Jésus venu, pour la résurrection d'un grand nombre est aussi venu pour le châtiment de 

+ CEUX qui font ces oeuvres d'iniquilé. :: : 
. Demandons cependant au Prince: de la Paix d'écouler le prières de tant ‘de 

jusles. de suspendre son. churroux ei de donner la paix ‘aux, hommes dé bonne. volônté. sx 
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. âient les divinités de l'Olyinpe. 
En Les hautes glaces reflétaient les 
t branches  vértès, alourdies de 
Ce. jousts, d’ oranges, de sacs de bon- 
É. bons, d'oiseaux empaillés, dé. mi- 
He gnons soleils d'étain, de rubans, 

: -dé elochettes, qui seintillaient à la 
” Jumière de mille bougies, brûlant 
daïis des lampions de verre de cou: 
leurs variées, dont s'égayait le 
feuillage sombre, Le cerck" intine 
de 1 "Empereur; ” feld-maréchaux 
aux brillants uniformes, grandes 
‘dames en-toilette de galasavait été 
vonvié à. la fête, 
C'était urie fête, en efét ; Frs 
ois IT, qui n'avait pas beaycoup 
Énrtrd avait conçu -eelle de pré- 
senter.À sa cour son petit-fils, qui, 
jusqu'alois, avait vécu, reclus et 
solitaire, dans la peu réeréative 


tienne plus, rigueur, à l'avenir, de | 502 père, jadis, avait occupé eette lement l'enfant, chérehant à met-! 
su, funeste origine. Monsieur le pièce, qu'il 6 ’était assis sur ce di- {tré un souvenir sur ce mots jadis 
baron d'Obenhaus, veuillez intro- | van où luise trouvait aujourd” hui, [faniliers, et dont le son-éveillait 
duire le prince, J'espère, Mesda- que ‘sa  glorieuse image ë "était re- |en son esprit ae souvenirs con- 
mes, ajouta François ‘IT en se flétée dans cés miroirs, qui, main- | fus. , Cp 
tournant vers le ceréle des invitées tenant. lui renvoyaient ‘sa. pâle et _’h Ya JA “bas, monseigneur, en | 
qui assistaient à la scène, que mon tualadive figure d'orphelin: "Mais France, des millions d'êtres qui ne 
petit-fils trouvera dans votre àc- quel’ était done son père ?. Qu” a- pensent -qu'à-vous, qui n’espèrent | 
eueil une-compensation au  mal- vait-il fait cet homme, pour qu’<n |qu'en vous et donneraient leur vie | 
heur de sa nâissance. . dont, après évitât d'apprendre à son enfant | pour vous... Une vieille tradition | 
tout, il n’est pas résponsable. 5 tson-nonr et "son histoire. … Quel prétend” QUE. dans cette: quit ‘de |: 
4a porte s'ouvrit, et d'enfant | | crime avait-il commis pour être | Noël, le ciel s'ouvre et lés anges 
parut. Ils ’arréta : sur le seuil, leva is au ban de la société à ee, point descéndent pour apporter à-tous 
ses yeux indifférents vers lé gränd. que-son fils n'osût même pas in-|les .enfahts,de la terre une joie et 
anbre de Noël étincelhnt qui met- | terroger à son sujet ceux. quiune bénédietion, .. Eh bien! nous 
tait au ceñtre de la gal 5 wnlétaient chargés de lui siprenes n ‘avons pus voulu que vous fus- 
éblouissement. . ; il ne sembla nul: |14 vie? :  \siez qublié D'ailleurs, ‘‘rassurez- 
lément: ému d: eette merveille, ét Et tandis quil saaéit ves pen: | VOUS, je. pe: suis pas un‘envoyé de nes 


s'avança à pas lents vers l'Empe.|sées, trop lourdes pour. li tête Dieu ; si'j "ai pu pénétrer dans vo: CAT 
reur. Il était vêtu de l’ uniforme {d'un enfant, son attéñtion fut tout |tre prison — #ar cette chambre 
blene des, calonels utriehiens, ses à Léo attirée par ‘un ob Res est une pure pour: vous — c'est [== ‘ 
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giisiunlt," l'enipéreur daignait |carrefours. Re ND (le diable, c’est le Ce silence se: prolongéa : l’em- 
tonte, 9 avement la. monivelle! . It en frissonnait, le soir, dans |‘lia es !) h ee dans pereur . paraissait : absorbé dans 
d'un paie imécnnique dont le ré- [son petit lit; eu écoutant c auser Ja rt ques. jours plus tard qne les une profonde réverie ; la: inarqui- 
nértairè ke: sinposait , de trois tremblante marquise et le maigre | LE pa ie a 2e Au Ne ". AUE se. à bout de force, sé sentait dé- 
L ai,4: Un quädrille, une valse ef une abbé, qui «e ‘eomiiunie quaient, ‘lex bn mpereur d'Autriche : implorait faillir, quand elle fit que l’Ogre 
polka. jar , 45 [yeux au cieket les mains bottan: |! que 2 Es Lromuait:. = ‘Voilà le moment, ”” | 
, > 4 ‘ r F 4 TEL Ta » , » pr 
Apri à la musique, les eauseries|tes, les ge ta iles apportée + pat la Pre naulsé de der ds se dit-elle. : ’ 
conraeaientent. : gazette. Jean apprit ei que eos [fe quéfé œui otine ‘aNait répa- k Far ps 4: 
| nérutrice, que “rie u n'inté- démons de Francais, Tassés de Pa Etre, en t'énrblait d’émotiôn et sonaparte se penehait, l'oeil 
st Aétd | te: de Miréhiexs étaient donné pour che |d'effroi: l'abbé préparait ses bn [SE sur 14 feutfié blanche” psée 
puunult aût: nt que les récits. de fharehers étaient dinné pour che : PUR Ee à rs des pétits souliers. 1 
}? r ] ; le fut ogre, au nüin sabots ue et ri ttes. Quant à Jean,:il était à la | jeu travers des pétils souliers. 11 la 
que révolutionnaire ou deu ogre, à l UE ERA LA oh tre At Fétisit et, à demi-voix, ut: Petit 
PT pce uapoléoinienne, stiny-|dieule, un ogre qu'il: avaient Fait [0 eônstérné et satisfait : très in. | Jésus apportez moi des soldats |? 
: x { )c i pré à , % 
uit les narrateths: et $ ‘nigé niait à | venir de ( ‘ose, “ en suonr ñaiso qu ie a + #4 d'Ogre si ais de | français. È ? + 
donner de l'apl mb) aux plus ti, duquel ‘Attila, le ou de Dieu 1, © rès fie pourtant la pen- | B releve froût 
“nid a .fu'était, au dire Ge l'abbé, qu'ut"e que ces rohustés cosaques,, à | Qu'est de que cela? dA-il. 
Un soir d'hiver; les Compiè- | mtacide ét -paterne bonhomme [ti riensne faisait peur, Aväient | Puié appel ie rage 
à r Monts ÿ : É | 1 nil Hi s 
‘nes commencaivnl vers la Sain- L'enfant sur nit, Ja mt et: et ue Rp déetrhun  d ei déroute Berthier? à 
ie-Rugénie_et.se—protongunient | restait es ipé tout le jour. ag les trouplbrs francais. Quelle : re L : É 
te-Kug I pur De PEN ! Lie 11 | Un des généraux de ‘la suite 
one à Noël, la souveraine, |-.22Ceit-loiu hr Frances, grand ®uvait bien être l'allure de cest. s'approcha. in 
à Paie À \ til: pour 86 val #? Quelle nine terrifiante pos- |* ‘ ; 
sentent, «'épuiser la verve de ses mère? FPE ‘pour 86° Vars {héros 5 Qu Ê pos ve lle ) à ? 
“Conteurs habituels avisa le: vieux [surer. ; “idaient-ils. done? De quel‘ton- Aquetle daté : +: SA1® à. oué 
; A SR NE ON 2e Mn. EL eme RE MERS OR Re er Eatce aujourd'hui Not? 
gré ri] dd anne qui, de la soirée, Très loin, ion enfant, gräc” 1erre étaient-ils armés a Et dans | “Oui, Sire. 
n'a Jà Dieu! gémissett le pauvre dame :Son impatience il aurait. voulu/: : Nr 
n'avait pas RMS ré un mot : AS Mean Me “t-can dede A ed ot | Tiens! c’est la nuit du réveil-| 
À vous, générel, dit- elle, cour -Et.vous êtes sûre que 1! “agre VOIR 16 fût-ce qu'en image, A TR :. Qui done hübite cette mai 
à . sales , NE {LC F L % 
téz-ucus line Los ne viendi 4, PAS iuus che dre her ici? itut-èe que sous forme de Jouets Laon à De k Le ain? 
ut è l'S tres 
“ter! Que Vôtre Majesté =Diay-na le -nesiatti pas Sees homes terriblés-qui cohtftré-] es sn pars à _ se ie 
réa jé à n'en sais. - ou plu. fans doute ie OR aient” ainsi l’Europe- tambour Lét int à Hs AE 7 
dite ren dei qu'une. : 2-1 16h -Nouk fuiriuis, FAR ve- battant. Mais: il ne possédait en! y St core français bond 
tine «i naïve wir, n'est-ce pas? fait d'image, que la compla irte du | fes 6 sp : 3 
e + : 418 à she mari 
Tant mieux, je n'aime “qu Héker où fuir, mom-cher pe Juif-errant-achetée d'un colpôr: | Oui balbutia-t-elle :. grâcel! 
PUErse sad ; k è à | | 1 -t- e:0 2. 
sell ér:1à | Le hént du héros tit? Si l'Ogre de Cosse vennit Jus te que lques semaines aupa Bt pre hr lait Hp denait sr 
; Votre Majeité me permette x [uu'iei, e est ” ibserait maitre doivant ét son seu jeu guerriers était | | el Die. pe sitel au lit] 
de ne le di ue qu'à lu fin. toute lu terre... et alors... et | un petit fort en bois, gardé par des et dormait: J an: ès | 
eine tire de ñ réci alors, cé se rail la tin di Jin onde et Tures en carton, que l'abbé” lui à “de 7er | 
FAR Te Ce -TIONS FA \ 6. avait rappofté d'Olmütz à la Sain. | . C'est cet enfant qui a écrit ce | 
api. C'est une histoire che pou resterait qu'à hPa ET perte rer (souhait ?. , Il ‘est Françen, Tu | 
guerre De ‘révolution! signer nes derniè re. Sa curiosité : s'a- aussi ? à - 
Fe Mort dit ï à « viva ‘ainsi jusqu'à la Noël, et la |" re néts nds rh Î 
u k ; - AR : 7 L RER épéta la marc S- | 
—__Lypovo!-ce sut y fitties be} | de hité--s st titrqué ht in veille «le la tete, il prune art PET P ant sf res : Ori ‘âce pour | 
a + à Lee R , jt on: tandis que la’. marquise : 
# : ju sotte histoire rouunela Lee PP du moins 
JU de révolution aussi: car gééral. en esquivant un rs np} )1 ‘était pour à messe de 1H1- Ce FE É 
ti : ÿ : S à » éco, pas, -il 
n MR éabl P'anssilae 0h Fi i-vouja duns sa moustache, : _|nuit, il plaça,:avani de se.coucher, | 5 rie _ Ru re 
RTS TS ua soûliers devant 'lâtre," ct dé: |v"6 cn rot L 
ui 0 “phelta de. la façoi \ de Rôhes Pourquoi, général? - M PONT TETE pure regardait l'enfant dormir. 
pierre: c'était un/enfant; nommé: -<D'abord parce qu'elle n'en |l pres Œ'SUX, 6 an eviden- pin re le’ du lit, sans le ré. 
Jenn: non père et sa mèré avaient [fit pas... ‘En.outne, ce qui ad !f6.. in feuillet blane ar de ka plus veiller, si c'est possible: et enve 
été ariôtés nue puit daus leur.châ: L:int gu petit-fils de: la —Harquise belle, main, il éerivit: Petit Jésus, [Toppez- its a DE ñe sente pas 
teriudeslx Somnne, trainés à Paris [d” Arguuil est nsrivé à bien d'âu- APPOrIS-0i des soldats fran-| le doi : 
it iotinés.. Le château mémefires: ct n'était rien, pour l'Ogre, cais. Soit qu'il espérât que l'En- |: Puis, se “tournant ŒU la nar- 
vit Gé envahi et pillé par, les [de conquérir le‘monde:.. Sa rude !ffnt-Dien prendrait la peine del Mas à | 
“ulottes de Montdidier. Ces! âche fut dé gagner, un par un, |Visser par là pour opérer ce mira- |"! —Je le prends, LIT où vous EP 
RARE UNE DIE TAC AC ENT ITONS 668 esprits hostiles, GE La pri à soit plutôt qu'il “érût ire CRT, , 
ve dans l'esprit du petit Jean, âgé [de ‘préventions, perelus le légen- __… façon dincrète de. faire perl …. LBei pneu 8 'égria. ° ait ule en! 
ec ” de canton huit (rar des, nourris de éalor nhies ét de|'nitre . x grand'nère" le désir san ne à 
rte Rp Le VAE ite ruelle, Ah no Et j'enruge en. sui. {qu'il n'osait ou. plus ou- | Na Ti Sas RE 
€ ” : Et dd à 0 S à V 
vici uarquise: d'Ar ge av à venant que Ses "el euis les plus! v tement, ail'se coucha plein d’es- s 
SRE PRE EE gi-|ach: ni es Prus. Pair et S'gndormit. Jéan de son lit et le roulait dans 
ÿ : es PA inenrants. tragi-{acha: nés n'étaient. ni Jes.,Erus # v te CHfs-couvertures.. J'empereur, au 
que": 6 Hupressionr ineffaenblé: Mens, ln le $ Autrichiens. "ni -desf dois dire qu'en rentrant des FRET de la maison, monta sur son | 
eo tente ti dénilobe d'hor fe 1S$E, mais les Fi ançais qu'il dut! offices, Vers Cinq heures dumatin, cheval: que tenait en juain un ina- | 
reur tint sou petit-fils. D'é ë. }vôinvere; sans futresatnies que son li vieille marquise ne songea mé. rueluek. Te petit jour blänchis- 
tan eu tan, Fééulant devant prestige et sa gloire. |tne Roy à Jeter un legard du côté ht le ciel: Ja vicille - marquise 
at ctorteuses" de :ln Réf Eh hién! ditea-n ous, gé! éral de Fr'cheminée : elle venait d'ap- paralysée par ja terreur vit: de 
bave. rorind'nière ét { pi il lt nr r l l'Og prochäit et!" » APE sd “ir % 
Ds l s i L : ère_et l'on de |: ue = a il trie ph = Le je une 2 LE de Dati Fe : spraenait et ses yelix noyés le latme, l’aide de ! 
j PARDTDP EN EE xrvenue # r }} ul IOUS no »Z. TU urs avai Été Vin. È ' à E k 
Hit-+ : ont pars es jus | EU à it. Vous nORS] ÉYoquez ne CURRENT AÉRIORE CE VUS, lsamp soulevant le petit Jean, Te 
que triche: cer ane d'être là! ntanre, > 


_ailons qu 


:pibrhique, 1 


"eevant les leçons. dt "prêrre,-qui Franve : | 


taire, ün he‘lui-enselgna qu'une 


“MNOsE : 


: " diet “ivtions étaient variées 
au éhâteiu de { onpiègne lors des 
séjours aüñuela qu'y faisait la 
.tour de Xapolégn Hit. 

_— ici honinres avaient chas- 


nations, Ja vengeante diviné l'ay- 
ant condarutiée à d'spmraître de h 
surface du globe; pour obéir à ve 
Idéeret de : 


4: Providence, fe: peu- 
. Sé toute} journée, quand “les ]ple franenid , jadis si policé et 
feunes ns valent chnugé dé :toitet-. flégant, s'était tranxforiné en une 


te quatre ou-einq fois poursse reu- losrde de-ennmiaies qui ‘se ‘bai 


dre; de eranibre à'chambre, de cé gnaïent dons Le: ang humain ét | 
rénianférses visités : quarts lon finnssacraient indi stinetémént tous | 
‘avait .Fpuisé hi-gañnne des lunehs, [ceux qu'ils soüpeonnäient d’ ui 


this, ‘goûters, eneus, eollations,, et! restant d'ronrrêteté. 
inédit . gens qu'on savait anal en! Lomique Jean sortait de chez Son. 
ecur, ous 'Mobillait pour le diner précepteur,  Posprit” ‘hanté: der F 
,APis on se groupa it dans Le “ie noyaces, des, déportations,. ‘de: 


des Cartes jusqu'au iumoinéht 
l'eindereur et l'hnpératricé, 
tant leurs uppartenrents, 


où 
SO: 
pre- 


tuesiés dé Septe:ubre, des égorge. 
ent: de Lyon on dé‘Cambrai 


de vetrouveit chez sa gr ard/mère le | 


naient hi tête du cortèÿe et, précé-| même entehémar dans le récit de 

Le 
duut lours invités, se  rendaie nt visite s donuciläires, des arresta 
dura la Galerie des Fêtes où Hé Kions, des œuiHotitattee , ctde 4 


éouvert. était dressé, “es 
à Er Ÿ Axe 

Le diner durait/ une ‘heure, 

montre on niaimzôn prenait le ea- 

fé dau Ja Galerie des 

‘6n se disparait dans les 


noyt sanglante de « 
mère... Son-imagination d'e 
fant lui représentait la. unes 


sf 


grands l'ace d'hommes à moiti i6 nus, * ve- 
{ luisfont suite. C'était |lus, hirsutes, mnniant de g sand 
‘dure à tuer’, suivant couteaux, =grinçant des. dents et 
sion d'un: vieux grognard dansant. des sarabandes écheve- 
inérie jinpériale. On jouait {lies autour de, Ja machiné à tüeï 
nétit; jeux. Quand ‘ua lan: |Arersée en pernnence à tous k 


l'heus 
l'eyprés 
ln à 
aux 


à Par ce sais-culottes, *a-mgr -Ahtèx a l'air d'un conte dc! 
quise" s'était Pixée à quelques heu: bone femme. \Bulin ! "puisque 
red de Bortin, ste de8 entins de Fj'ai conimencé. : 
‘la Mi où, rasseublant se; | Jé dois dire à Votre Majesté LE 
dernière; rassourees,. elle “Avaitlt'avee l'âge, la curiosité, däns | 
“fait l'acquisition d'un petit bien |lPessrit du petit Jean, “prenut lu 
uns tin villuge appelé Slibowitz Lplace-dé la terreur. Il avait tou: | 
:: C'est li que Jean grandit, entre ljotrs grund'peur, muis sa frayeur! 
; oh aieule i “unsolée. et un saint affectait une houvelle forte : k! 


aurait bien voulu savoir connnent 
étaie) jt bâtis ees monstres, qui, au 
dire dé sa grand” mère et 
préfesseur, 


prêtre, évudé dès bagnes de ka Ré- 
s'eleva, tant bien que 
mal, recucilhart, de marquise, 
les traditions ‘de sa’ fanitile, ét re- 


t de son ! 
peuplaient. le paye de ! 
léipeu qu'il savait de leur. 
shef, 
doutable devant qui evoulaiènt Tree: 
inuratlles des forteresses ennwel uips : 
et que depuis Tu chütelét se débandmient. les Armées ‘lbs. 
du trâne des Bourhons, Ja F ranée pins agherries; RER :Afalait surtout. 


ï 
2) . À nn S 


nur , . PT 
# ist VOA A NT 


lui apprit in peu \ké latin ét begi 
cop de ei tiques, Jun fuit d As | 


Lie, 


DRE RES 


# PO EE NS URE MO 0 PEN LA RS DUT TE VE MES à AU 


L comme un de pes: onviiliaie 
k dort la hideur est attirante. Tous 


détait ithée au rar Faire ales | 


Si 


og,père et de Lu 
[à "dans le bourg: on attendait des 


Cartes et Feoninte: ui eloaque qu'habits dit.une | 


-| Der Teufel.. 


porte à … sde sui quelques his 
mes, qui | fni parurent pour la pl | 
part: gigantesques, se tenaient 
couverts de grands manteaux - à. 
pèlerinés et coiffés de bicornes do- 
rés; d'autres, eh masse, restés. à 
ral barsaient l& rue. du vilia- 
ÆEHe recula, les hommes en- 
rent sans façon. .; L'un d'eux, 
le plus petit, s'avança vers êlle et, 
d'une voix très douce hi dit: 

_—Excüsez-nous, bonne vieille, 
noûs aurons red en quelques minu- 
tes. 

Déjà les autres avaient t 
table de la cheminée, approché la 
lampe et étaté. de. grañdes cartes. 

—Voyez, sire, dit l’un. 

Cejui qui l'avait appelée “bon: 
nevieille”’ se pencha, le sourcil 
froncé, et elle comprit tout de sui- 
ite que c'était Inmi... 1'Ogre!... 
Bonaparte! Il était très simple- 
jment vêtu d’un pardessus gris 
lbordé de fourrure; ses  compa- 


P |gnons, les manteaux jetés, étaient 
leur | 


pans, porté } épée, et son petit. 
| eoéür-Hattait Ja, l 
parlait dettes soldats et batailles 
rangées. 
Hi venait d'avoir ds és, au. 
aois de décembre. 1805: c'était 
il enfant le plus ingénu et le plus 
‘loeile qu'on pût rencontrer : pour- 
ant, depuis qüelques mois, son es- 
prit ‘étaiten—éveil: on ne s'était 
Sins caché pour parler devan} lui 
des évéïlements ‘qui. boulever- 
ss à aient l'Europe: il savait que les/: 
Français ‘avaient. envahi l'Alle- 
Lurgne et-s ’étaient: avancés jus- 
.tu'à/ Vienne : le ‘village de Slibo- 
its, qu'il habitait, avait. ‘même 
A6 vecupé, peñidant bien des se- 
naines, par un éorps dé soldats 
usses, accourus du Caucase à Ja 
“eneontré de l'invasion: Jéon avait | 
oru les bivouaes, admiré les co: 
que s barbus, et s'était beaucou 


tOuRS 0e x CU ‘4 ph pot ‘apparus chamarrés.de la iête aux 
nontés sur. leurs petits chevaux pieds, couverts de broderies, de 
t s'étaient éloignés en gran s.|"ubatis et d’ étoiles. Lau THARQUE: 

|ae, PRE les marches de 


dut leurs fiancé: p are BOT QE RUES 
l'es à hurrahef #4 Ad poussant l’ésealier, s’apprêtait à bien mou- 
; rir et à disait la pr ière des ago- 


ontre Botraparte; et le lende- 

[main, dès l’aube, on entendit en nisants. 

effét, au loin, du côté de, Brünn, L'! empereur releVa la tête.:: 
C'est bien, fit-il. 


mfler une cannonade qui né prit 
fin que.vers lejsoir. |" Les. officiers, docilement, repliè-> 
Personne ,ye derhit cetté nuit- rent les cartes; lui s’approcha du 
feu inoùraänt, s’ässit sur un ésca- 
beau, saisit les pincettes et tison- 
a nerveusement. Puis il se prit 
le front dans les’ mains et resta 
songeur, les yeux fixes. Les aides 
dé-enup, derrière Jui-8e tenaient | 


‘!'udiseipline. 


“| 


Louvel! es. Vers. deux heures du 
Matin, les cosaques traversèrent le 
lxillige, ‘en tourbillon, à la déban- 
| lie, et:ne reparurent plus: un 
[bp le ssé, soigné chez le’ bourgmestre 
} 
| 
1 


+ qu'on interrogeait sûr ce qui|dehout, unmobiles ‘attendant ses 
'était passé, né répétait obstiné- ordres. Ë À 
| ent que deux mots: Der Teufel.. “ + + 


J ° 


la tombée du “jour, sur les 
hiutéurs boisées qui do: mine nt Sti- 


présenter à Bonaparte, qui, d’une 


voix {rès douce, presque +endre, 
iwtz. Elle alla jusqu'au lit de L ki 
sax, dressé dins une alcove au frépétait : \ ; 
fol Los l'unique salle dont se con! T7 Doucement, doucement, ne le L 
po nuit. le rez-dé -chauss ‘e de -la bi véilions Ta à | 
aison, mmérmur# deux où trois :{ He posa devant lui, sur le ve- 


lours pourpre de,sa selle et :an- 
puyant Ja tête de l'enfant éontre 
sa poitrine, il. disparut dans l’au- 
be wrise, suivi de sôn eseorte. 
JE Vu ; 


pauvre petit! d'un ton de. com- 
passion attél adrié, èt. se pré para à 
nonter à ‘sa chambre’ Elle avait 
léjà -gravi queljues marches de 
l'escalier quand un-grand bruit sel : 
1tit dans Ta Tué; des-piétinements| Quand Jean, plus tard, rassein- 


de ‘éhex valx, des appels, des chocs |blait ses pressions, de ve inatin- | 
l'armes, et, 


huis, sommeil, -Son visage était éhfoui 

La nur aise n'eut pas la.force |daus le fourrure, il avait chaud, 
lé & 'évanouit ; .elle -recommanda lil se. sentait bien, il lui semblait 
kon ; Amie À Dien et 2 ouvrir Îa [qu on Je berg ait, gl: quelqu'un 


mervei 


vént du matin. . 


de deuil, 


aussitôt, sles.soups |1à, il se souvenait avoir ouvert, les | 
ce tyra saitguinaire étre. 1: éssés, frappés" à a porte dE la |ÿeux, aussitôt referinés, gros dé | 


be sur. fol répétat, dur von | 
très bas: 
=" Dors, mion petit, dors” r2) 
 Puisit En 9 5 tout à coup eom- 
me un bruit e tonnerre, ik ouvrit 
lès’ -.2 CH était empor- 
té, au grand galop d'un eheval, 


serré contre un homine qi, le te- 


n ca mat 
tout souriant pétai 
=-N'aie pas peur!.. 
nmiandé au petit Jésus des ro 
français. En vol. .: - 

Et, dans la plaine, à perte ‘de 
vue,_s’alignaient des régiments 
ux: lignes sombres de. 
pes coïffés de bonnets 

'ourson, aüxquelles succédaient 
les lignes plus elaires de volti-- 
geurs; puis, les dragons” rangés 
sur leurs chevaux qui saluaient de : 
la tête; puis les Inncieds dont les: 
flammes roses frissonnaient : aù 
. Et, à mesure que 
le maître avançait, du : fond des 
rangs montaient le, grondement 
rythmé des tambours battant aux 
champs, les éclats. des fanfares | 
victorieuecs, les- cris formidables | 
de toute l'armée acelamant son 
empereur; au loin, le canon, ‘so- 
lennellement tonnait, les baïonnet: 
tes étincelaient sous le soleil le: 
vant, et lui, grisé, les narinés où- 


vertes, les lèvres souriantes, : le 
front radieux, serrait l'enfant 
dañs ses bras, et; de temps. en 


féimps disait: 
—Tu vois, comme c’est. beau. 
u’est-ce pas que c’est beau #:. 

Le général d'Olonne . s'essuya 
les yeux, se tut un instant et re- 
prit: 

— Quand. la revue fut terminée 


et que ‘l’empereur un ’eut remis 
aux mains. x 
—Comment, gé énéral, Je “petit 
Jean, c'était vous? F | 
Me était moi, Majesté. je 


rentrai à Siiboiwtz dans .l’état. 
d’un être à qui Dieu a entr'ouvert 
la: porte du cièl; deux jours plus 
tard j étais inscrit dans les pages 
ete. prenais ‘le chemir de Paris. 
C’est ainsi que tua carrière a com. 
ineneé. 

Et: la marquise ? 

—Ma pauvre grand ‘mère m ’a- 
vait cru mort, dévoré par l’Ogre.. 
Quand je revins.à la maison, je la 
trouvai préparant des vêtements 
elle considérait comme 
in miracle que j'aie échappé à la 
cruauté du monstre... qui la Mt 
d’ailleurs bientôt rayer de la liste 
des émigrés et qui lui rendit tous 
les biens de notre famille. .‘ * 
:—De sorte ? 


PS 


HR ares HE ni at pas del 
plus fervente au na et - de 


plus fidèle servante; quand ‘les 
revüirént,. en 1814, elle 


voulait émigrer dé nouveau, ‘assu- |tre 


rant qu *eUe ne pourrait pas vivre 
dns 'une-France où. Napoues ne 


commandait. plus. . PRE 


: Elle se-raltié pourtaat à nri 
Restauration ? 
Jamais} Quand Louis xv El 
af: fit des avances et l'invita aux 
réceptions des Tuileries, elle ‘lui 
répondit: “Une femme à qui 
l'Empereur à accordé l'honeut 
‘de. l'appeler bonne vieille n'ira par 
se faire traiter de marquise par 


/ Et, ‘du.ton. d'un homme al 


qui le présent est-sans'nttrait,. 
général d'Olonne | 
ment, ajouta : 
“Voilà pourtant les 
que l'Enfant Jésus. apportait aux 
petits Françuis de ce temps-là! 


UNE RELIGION 
- 0" ARR 


mélancolique. | 


Ne-ténez-vous pas à saluer. vor! 


parents, chaque jour. — SE n'est. 
ce pas? — Et pourquoi pas: aussi 
Dieu, natre. Père ? 

Ne leur.parlez:vous pas avec af: 
fe *etion, confiance ? — Pourquoi 
pas à Dieu ï 

Ne leur de: vous pas .ai- 
de, protection et conseils ? — Pour- 
quoi pas à Dieu? ï 

Ne recourez:vous pas : à eux 
dañs vos besoins? -— Oh! sil .— 
Pourqüoi pas à Dieu? k 

Ne leur dites-vous jimais 
&’, 
tre reconnaissance ? — Et pour: 
quoi pas à Dieu? ; 

Ne les: visitez- vous pris, même 
à certains jours : rigoureusement 
fixés, comme au nouvel an et à 
leur fête? - Pourquoi pus de iné- 
me pour Dieu? 

N'ullez-vous pans encore: chez 
vos. parents lorsqu'ils vous jnvi- 
tent à un festin? Pourquoi pas 
de: mênre pour Dieu? .-.: 

Rapports d'un père avec ses fils: 
Voilà la Religion ! 

Dire qu ‘elle est inutile, 
dire: ) 

Qu’ un fils, ne doit Tonidin par- 
à son père; 

Qu'il ne doit pas se montrer re- 

connaissant, ainrant, obéissant en- 

vers 80h père ; 


‘‘mer- 


c'est 


ler 


‘des. ei-der ant ‘qui. l'ont combat. 


lé convert donné por 
dans la paroisse Saint-Roch, . M. 
r 


surptise | des. écoles catholiques, . 


“POURQUOI 


ne leur prouvez- vous pas vô- 


pensais 


‘Qu'il ne. dit pas } 
de son as aus 


nature? 
“Vous +otle w'éitee pas, que 
“fils soient respectueux, 


: Nous hvez raison: ç'est votre 
droit et leur devoir. : 


‘Or, Dieu a les mêmes droits, Lo] 


nôns les. mêmes Eh Fi 


cm LE nt 


, 


Québee, 
M.. Larrieu, 
:.J. Magnan,. inspecteur-général 
et prési 
deut du Conseil süpérieur de: la 


‘Société Saint-Vincent de Paul ax. 


Canada, profite des paroles de re- 
inéréiements qu'il adressa. à l'ar. 
tiste français pour réfuter ‘la ru- 
ineur ienséngère et calornmintriee" 


mis et recannaissants envers vous it | 


qui veut faire du Canada français ‘ 


im pays hostile à da France.’ 
‘Cette rumeur maudite est faus- 
se: M. Larrieu, dit-il nvec ne 
éérgié patriotique. Pour en dé: 
truire le$* fondements, sil me fau- 
drait parlér-de: bien des choses et 
préciser certaines sitautions poli- 
tiques, historiques: et constitu- 


AR 


tivinellés. 11 y'a là toute une ques- 


tion cañndienne que les Français 
doivent étudier à fond avant de 
se pr onoheer à notre endroit, ne 
question qui‘nous regardé, nous 
les Canadiens, conne les change- 
ments de ‘enbinet; ‘en France, re-, 
gardent les Francais. 

“Ur. Larrieu,. les” Cansdiehs 
français aiment la France, et : ils 
l'ont prouvé de mille manières de- :. 
puis. 1914, [ls continueront, quei- 
qu'on en dise, l’aide à larmère-pa-. 
trie, maïs ‘süivant les moyens ‘& 


moins Wiéonmpatible aux 
vitaux dé teur pays.” 


Et M. Mugnan termine par” une 
belle envolée orutoire, 


sur les luttes que soütient sà fille 
d'Amérique: ‘‘Tn as combattu 
pour Ja conservation de ma lan- 
gue ét de mon génie pendant que 
je. versais non sang et que je dé. 
mes. forces. ‘en Europe. 
Sois bénie, Tu as souffert pour 
moi ét pour ma cause. Tu as frris- 
de bons combat.” 


le recensement..de toute la terre. 
lieu pendant que Quirinius commandait la Syrie. Et tous allaient 
se faire recenser chaçun dans sa. ville: 
lée, de la ville de Nazareth, ' en ‘Judée, à la ville de David, 
appelée Bethléem,- parce qu l'était de la maison et de la - 
famille de David, pour être rècensé avec Marie son épouse qui 
était eñceinte, | 

Or, pendant qu'ils étaient, en ce lieu, le'temps où elle 
: Et elle‘ mit au monde son fils 


devait enfanter-s’ accomplit. 
- premier-hé, l' ‘enveloppa de langes et le coucha dans une crèche, 


— Évangile de Noël 


En ces jours-là fut SUR un édit de César Aunuste. pour, 
Ce premier recensement. eut 


Joseph monta de. Gali- 


parce qu'il n’y avait pas de place pour reux dans l'hôtellerie. 
,. 11 y avait aux environs des bergers qui passaient la nuit. 


aux champs, veiltnt à la garde de leurs troupeaux. 


Tout à 


coup un ange du Seigneur parut auprès d'eux et ‘le rayonnement 


de la. gloire du Seigneur les environna, el ils furent saisis d'une 
“Ne craignez point, çar 
le qui sera pour tout le peuple une 


grande crainte. 
je vous annonce une nouve 


grande joi 
David, 


Mass l' ange leur dit: 


Il vous est né aujourd'hui, dans la ville de 


eur, qui est le Christ Seigneur. 


Ef voici ce 


qui vous servira de signe: vous trouverez un nouveau-né, enve: 


! 


loppé de langes et coùché dans une crèche.” 


Au même. instañl, 


se-joignit à l' dge une troupe de la milice céleste, sant Dieu. 


és : HS FT 4 disant: 


Gloire, dans es hautèurs. à à Dieut” 
la terre, paix; 
Bismdilinés pour les hommes? ” 


1 


. : Ca Lorsque les anges, remontant au ciel, les eurent quillés, 


les «bergers se dirent les” uns aux autres: : 
Bédhléum, ‘et voyons: cel événérent ‘qui ésl arrivé, ét qué le: 
[ls s'y rendirent en toute hâte, 


Seigneur nous a fait savoir.’ 


‘Passons jusqu'à 


et trouvérent Marie, Joseph, et le nouveau-né couché dans la 


crèche. 


les bergers. 


L.. 


Et tous ceux qui les 


Après l'avoir vu ils publièrent-tü révélaliof qui leur. 
avait été faite au sujet de. cet Enfant. 
enterdirent furent-dans l'admiration: de ce que leur” disaient 


Or Marie conservait avec soin loutes ces choses 


les méditant dans son coeur. Et les bergers s s'en relournérent, 


+ &lorifiant et louant Diéu de tout ce qu'ils avaient vu el cmd 
selon'ce qui leur avait été annoncé. 


“ 


Evangile selon S. Lüe, c. 2,5. 21, 


LT 


leur disposition et de la façon daÿ 
inté rèts' : 


faisant di- : 
re à la Frie ce, 1nienx Ténséighée 


18. Aù coûts d'in”. 


| 


À 


et de Jeanne Claes, déeé- 
lé fe à l'âge de deix mois. ? 
æ 10, décembre, —-Adélaide 
d é Huot, décédée le 7 
ant » à l'âge de 83 ans et 5 


. ° #4 
# 
. * F ” $ « 


‘opinion d'un w prêtre. ‘Je con- 
bre qu'il est de mon devoir’'’,| 
erit le Rév. M. T. Beauparlant, 

être de la paroisse de Saint-| 
l'Ermite, Québee, ‘‘de don- 
* un france et vrai témoignage 
cerñnant le” Novoro du Dr 
, J'ai pris ee remède main- 
enant depuis un an et je: puis 

qu'il n'a pas d'égal comme 
rtifiänt ét purificateur du sang. 
est excellent. Les personnes 
F'iéi qui ont pris cette médecine 
‘sont enchantées. C’est un bien- 
pui pour motre pauvre humanité 
uffrante. '? 


ENS 


+ Une lettre comme celle-ei parle || 

ur elle-même, Aucun commen 

En n’est nécessaire. Le: Novoro 

Dr Pierre possède un record 

Île succès dans le traiteinent des 

‘+ maux de l’homme, qui n’est égalé 

Æ auçune. autre médecine. On. 

le peut pas l'obtenir dans les 
atrmacies. “Des agents spéciaux 
fournissénit au public directe- 
» ment du laboratoire, Four plus 
D informations, écrivez af 
Peter Fahrney and Sons Co. 

icago, Ill. 


Discours du président, 
‘‘La femme française’, cause- 
rie par M. A.-H. dé Trémaudan. 
Solo de violon : M. Robert Gens: 
— Morceai choisi : Orchestre Rig- 
nold, . 
Solo dé piano: Mile Dion, élève 
de Mile Jeanne. Poirier. 


Un ” Joyeux-A 


ne ei. 


s De tout coeur 2008 vous sclaiises la félicité da plus en: 
tière. Les: fêtes arrivent et il n’y a aueun ‘doute que vous 
‘aurez besoin dé beaucoup d'articles indispensables à une telle 
: vecasion. Les conditions ‘actueiles sont hors de l'ordinaire et « 
1 faut réaliser toute économie possible, Pour vous aider-nous: 
avons institué une vente spéciale de fin d'année, à occasions 
des plus rares dans ious les rayons et nous vous prions d'en 
prendre avantage autant que possible et de faire ça de bonne 
“heure, ear-lé meïlleur choix est toujours à ceux. qui viennent 
les premiers. La vente finira lundi, le 31 décembre. 


AVIS SPECIAL ; : 
Nous ferons la distribution de nos cakendriers, mercredi, 
jeudi ‘et vendredi, les 26, 27 et 28 décembre 1917, et toute per- 


sonne désirant en posséder un doit se rendre chez nous aux 
dates mentionnées pour 1 obtenir. ’ le 


| LA MAISON BLANCHE 


18, 15, 17, 19 AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE 
TEL.. MAIN 878—879 . _ . 


am 


‘ 


Québeeois ; Le Monument de Louis | 


Hébert: Hon M. Thomas * Cha-' 
pais ;. Un an de guerre (éphémé- 
rides) : J.-T. N.; Le Pont. de Qué- 
bec; Congrès de l'Enseignement 
secondaire: M. l'abbé Camille 
Roy : Traversées d'autrefois, ‘‘en- 
tre Québec. et Lévis; la Prohibi- 


d£ - Chant : M. H.-B. LeFranc. tion à Québec (les étapes de la lut- 
PSE tous | che: Mme  Delmarque ‘et|te): Dr Jules Dorion: la Guerre 
“rois. j Mile Goguillon. _.. {et les monuments: J.-T. Nadeau ; 
RS NE 0 Canada. Dieu sauve 4 RE “listructives monographies sur les 

GC ; ie Franciscains, les J ésuites, les Ca- 

AU CLUB ‘‘LE CANADA’ Le club “Le Canada’ :est de Per les Oblats, le Patronage, 

k “.. [rendez-vous des gens. de langue |la Protéction de la Jeune fille, les 

; on française de tout l'Ouest. ‘Venez Soeurs du Saint-Rosaire, les 
.« Les prix à la partie de cartes de let amenez vos amis y prendre un|Soeurs dé la : Providenca; : les 
. vendredi dernier ont été gagnés bon repas en famille. C'est au ‘No Soeurs de l’Espérance, les Soeurs 
comme suit: Dames: ler prix, uñ 282, rue Main, en face du Bureäu|de S.-François d'Assise; poésies 


nécessaire de toilette en ivoire, : 

offert.par M. J.-P. Tremblay, Mile ‘4 Canfranc.:. 

: O. Cinq-Mars: consolation, Mme} EE EL gr dbé ht dre 

J.-A. Gauvin. Messieurs : ler : prix, | : 

un porte-cigarette, offert par. le POUR HALIFAX . 

Comptoir Agricole Limité, M. # 

Paul Cinq- Mars ; consolation, M. 
NES EE Pelletier. il 
2 0" ‘administration «tt ctub, à 
* Jéause des réunions de famille de 
Noël: et du Nouvel An, a décidé 
- deur reqüise à une duc ‘hessè et la 
: deuxième sérle jusqu’ ’au vendredi 
4 janvier, aldrs qü’aura lieu la 
MRtrièere partie. il 

} 1 


Industriel. : 


Sur l’ordre de Sa-——randeur 
Mzgr Béliveau, une ‘quête a-eu-lieu; 
dimanceh® dernier, dans toutes les 
églises du diocèse de & 
face. Le produit sera affecté an 
[secours des malheureuses ‘: victi- 
mes du désastre de Halifax. 


VIENT DE PARAITRE 


# LI 
Le pr ogramme ‘musical, PE ‘éparé 
par le président du Comité des |: 
MArts et Littérature, M. R. Zanet.| L ’Almarach de l'Action Sociale 
“tn, pour accompagner la. confé. |Catholique: pour-1918. C'est un 
nee n1 M. A:H. de Trémaudan recueil sans rival, au-point de vue 
“L 


femme franéaise’”’, di- [de l'information religieuse, “histo- 
Ru prochain, le 23 nie. rique, nationale, C'est aussi un al: 
bre, promet d’être très iritéres- bum. magnifique des plus capti: 


“gant. vantes illustrations Il en contient 
une soixantaine, des plus variées, 
où l'actualité voisine avec les: éve- 
cations historiques du meilleur 
goût et les gravures d’ art les pläs 
savourenses. ; 
On. n’a ‘pas: oublié 
énorme, obtenu par la première 
édition de - eèt Almanach, l’an 
passé; dix mille exemplaires —-en 
furent enlevés-en quelques semai- 
nes. Celui de cette année n'’obtien- 
dra pas un moindre succès, ear il 
est encore notablement: supérieur 
à son aîné. ('’est l'impression que 
nous recuéillons, à. première vue, 
du more volume qui nous arri- 
ve, ét dont-nous remercions les 
éditeurs. 
: Nous relevons,‘ à la hâte, quel- 
ques-unes des principales études 
contenues dans ce volume, de beau 
grand format carré, 
titue une véritable ‘encyclopédie 
annuelle de l'Action Sociale Ca. 
ftholique :— 
S. S. Benoît XV, apôire de la 
paix : us le R. P: Villeneuve, 0. 
ALL: Un pionnier ile l'Action So- 
citle Catique S. G. Mgr PE. 
Roÿ; La dévotion de l'Intrônisa- 
tion dans lés foyers-ehrétiens : La 
grand'ehambre. (tableau cana- 
dien]: M. Adjutor Rivard ; l’égli- 
ke”et les curés de Notre- Dame de 
Québec: Mgr Aniôdée  Goiselin ; 
l'Année de l'Action Sociale - Ca- 


Voici ce progr. ammé : 


le succès 
ms ÉNS # 4 


ne 
En face de l'Hôtel-de-Ville 
#5 AVENUE PROVENCHER 
. Saint-Boniface, Man. 


A ——— 


EPICERIES 


8 B « he 


Bonbons de toutes sortes 
Grains et fourrages 


tholique ; Boissons alcooliques : Dr 
Albert Jobin ; Une année d'antial- 
on Ha : € harlesbourg à vol d'oi- 
seau ; M. le Chan. D. . Gosselin ; 

‘Ne vends pas la terre” ," déli- 
cieux conte: du terroir, par le Frè. 
re Marie: Vietorin ; Le Pare Na- 


tional des Champs de” Bataille : 


‘ 


+ 
, 4 » i dr: Mae de ; * & 
ar QU de D QE TUE A LME NAS APE 9 
3 ur Or Ve ne Ou As LOU TS tenu ré À à 
g à : ads J ET cé ATH dis a nt PR 


ë 


Saint-Boni- 


chammantes de Blanche Lamonta- 
gne, de M. l’abbé Arthur Lacasse, 
ete., choix de lectures et de varié- 
tés canadiënnes et étrangères: le 


|tout, illustré à profusion et de Ja 


façon la plus gr Br 


L ’Alñanach de l’A. 5. C. est en 


vente aux bureaux … éditeurs : 


et-qui cons: |: 


5 té) SPA AE OP EME ; k ” ; à 
4 ts gene PRÉ HA nc or A tite Capa 


É quelques membrés de 


Secrétariat des Oeuvres À. SC. 
101, rue Sainte-Anne, : Québec 
(Casier 126) et thez les principaux 
libraires. L'unité, 30 sous (trente 
centins) en librairie, et 35 franco 
par la poste : à la douzaine, $3.00 
et au cent, $22.50, frais. de trans- 
port à la eharge de l'acheteur: 


ee 


L'ENTREE DES ALLIES A 
JERUSALEM. 


n cortège important. — Des gar- 
pr avaient #6 placés à tous les 
lieux Saints. 


Bondes;--13:— Ke premier “mi: 
nistre Lloyd Geôrgé a’ lu, hier, à 


+ 
Ta Chambre des Communes, le té {ti 
légranrme suivant du Gé néral A 


lenby, daté de Jérusalem, mar 

«4 T'ai/fait mon entrée ofäcielle 
dans ‘la ville, à midi aujourd’hui, 
mon 
état-majof, les conmandants des | 
dét achements français et italiens, 
les chefs des-Mmissions politiques et 
les attachés militaires de la Fran. 
cé, de l'Italie et des Etats-Unis. 

“Le cortège entier était à pied, 
et à la porte de Jaffa;-j'ai été re- 
çu par les. gardes représentant 
l'Angleterre, l'Etosse,. ! Irlande, 
les Galles, l’Australie, la Nouvel- 
le-Zélande, tes Indes, la France et 
l'Italie. La: population m'a bien 
reçu, à 
‘#Des gardes ont été placées à 
tous les-lieux saints. 

‘Mon. gouverræeur militaire est 
en communication aveé les prépo- 
sés à Ja Custodie en fonction et les 
représentants latins et grecs. * Le 
gouverneur a donné ordre à un 
officier de surveiller. les lieux 
saints. La mosquée d'Omar et le 
territoire environnant ont étê pla: 
cés sous le contrôle des musul- 
mans et un cordon militaire d'of: 
ficiers et de soldats mahométa 


a, été établi autour de la mosquée. t 


Des ordres ont été donnés potr 
qué pas un non-mrusulman ne pas- 
se au, delà du eordon sans la per- 
mission du gouverneur militaire 
et des musulmans en charge: "’ 

Le télégramme rapporte ‘aussi 
qu'une proclamation entarabe, en 
hébreu, en anglais, en français, èn 
italien, en grec et en rer a été 


ee ? ps) Ye dsé à CRAN ET. PA 


deal < 
Eau oxygénée. P. D. and Co. 
- Pâte dentifrice de Parier 
L inclus 


Te 5 


7. Inclus impôt de guerre 
a Papier à toilette. Fort Garry. 


Bas pour hommes. Tout laine. 


ra Fels Naphthé: Vendredi, 4: pour Tee 
-Poudre à laver. Gold Dust. Vendredi SUR 
Lux. Vendredi :...°:...:... un 


ss... PL ARR RAGE NE SRE A 


nn dam mn sen 


+. Emulsif d'huile de taie de morue, av ec hypophosphites. 


| Vésidi, 3 pour Rs PERLE UNIS 
Vendredi .., 7... 12 
Vendredi, pot de guerre ea 
Re Set ee #5." 16: 
GONE ie 
Vendredi, 3 pour ......., 4 


von ui 


PREMIER ETAGE : 2 : 

; Colen. Rég. #175.. Vendredi ....... . 
Service de bureau. Cuivre. Rég. $4.25. Vds. - 

; _ géants de Lilliputania. Rég. $1. Vendredi 
‘Ruban sätin. Vendredi, la verge ..:.. 
Gants de travail pour hommes. Rég. $1. 25 é #2. 85. Vend... 
Parapluiés d’honné et de femme. Rég. $$. 75. Vendredi. . 
Gants de sie. Pour dames. V änity Fair, Rég. $1.50. Ven. 
Bas de dames. Fini cachemire, Rég. 50, Vendredi 


..$1.00 

. 8.00 
.60 

12% 

1.00 

5.00 


Rég. 55, 60 et 85. Vend. … 


D A MOD RS on de NU IN Ne dre deu . 1.00 
Bottines de hockey. Rég. $3 et #3.50. Vendredi... :. "106 
. Chemises négligé pour. hommes. Rég. 70. apres ml 
. Camera Ansco. Rég. 922.00. Vendredi :...../7.:4/: 17.50 
Caméra Buster Brown No 2. Rég, $2./V Fendredi CREER 1.50 
Camera Seneca No 2.C. Rég. $#10.50, Vendredi . :...:.... 8.26 
Jeu de brosses. Pour hommes. Rég. #65. Vendredi .. …. .75 
«Brosses militaires pour hommes. Rég. $1.15. Vendredi .. :.56 
Miroirs agrandissants. lmportés, Rég. $2.50. Vèndredi . . 1.50 
Brosses à habit. Vrai ébène, Rég. #1. Vendredi. ........ .69 
Brosses à cheveux. Vrai ébène, Vendredi'......7...:.:. 1.50 


Brosses à cheveux. Ivoire français. Rég..$4 et $4.50. Ven 3.00 


Brosses à cheveux. Ivoire français.  Rég. $5.50 et $6. Ven 4.50 


: Brosses à habit Ivoire frfnçais. Rég. #5. Vendredi .. 


3.50 


‘ Brosses àcchapeaux.- Ivoire français. Rég. #2. Vendredi 1.25 


Brosses militaires. Vrai. ébène. Rég. $1.75. Vendredi . 
Crochets à bottines. Ivoire français. “Rég. 35. Vendredi . jé 


: “1.00 
23 


Parfum ‘‘Djer Kiss”. Rég. $2.25 et $4.50. Vend. .$1.85 et $3.50 
Vaporisateurs pour parfum. Ven, .Moitié prix: 88 sous à $3.00 


- Parfum Orpheus. Rég. 75. Vendredi 
Parfum pois d’odeur. Importé. Rég. 50. Vend.; 
Complets d'hommes. Verdredi 
Ulsters pour hommes. Vendredi 
: Pantalons pour hommes. Vendredi: ....... CRD 
 Pardéssus de garçonnets. Vendredi 

* Peignes Casque. Rég. #5.50. Vendredi 
Modèles de broderie à ‘a main. 
Saes à tricotage. Rég. $2.25 à $2.75. Vendredi 

“812,50. Vendredi 


* Foulards. Rég: $8.50 à 


l’once.. 


Vendredi ............. 


Mouchoirs en dentelle. Faits à la main. 


Vendredi 


$4.00, $7.50, $12.50 et $17.50 


DEUXIEME ETAGE 


C'amisoles en satin pour femmes. Vendredi 
Combinaisons de Turnbull. Rég. #1.25. Vendredi 

nu  Corsets en batiste. Pour femmes. 
 Blouses en crêpe de Chine. Rég. #2.95. Vendredi se 
Flannelette. Rég. 
— Blouses en crêpe- de Chine et Georgette. Vendredi PREERE 


BAZAR 
Balais. Bons et gros: Rég, ÿ 


Robes d'intérieur. 


Vendredi 21,50 


$2.15. Vendredi :. ... 


Vendredi $ .29 


Brosse et peigne pour dames. Avec étui. Vend. Moitié prix $ .75 


[TS 


affichée à la citadelle et sur tous 


les mur$, proelamant la loi mar- 
iaké et ordonnant que tous les 
feux saints soient imginténus et 
protégés, conformément aux usa- 
ges et aux croyances de eeux à la 
foi desquels ils. sont confiés. 
Londres, 13. — La ligne alliée 
au nord-ouest de-Jérusalem; à mi- 
chemin entre celle ville et Jaffa, 
a-été avancée. Des dépêches du 
général Allenby font voir que des 
tontingents de Ghourka ont en- 
levé..des positions jusqu’à l’em- 


bouchüre de la Midieh. Cinquante | 


Tures ont-été tués, et dix faits 
prisonniers.’ Des aéroplanes bri- 


tanniques ont jeté-des bombes eur: 


les troupes et les transports enne- 
mis au voisinage de Bireh.. Hs ont 
eu du succès, 

Le général .Allenby remercie ‘te 
Roi de ses félicitations, qu'il a re- 
vues à Fer mardi. 

La ‘‘République d'Israël 

Londres, 13. — Israël Zaugwill, 
écriçain et. philosophe israélite, 
en apprenant qué Jérusalem était 
aux mains des alliés, a déclaré 
qu'il verrait enfin l’un de ses ré- 
ves réalisés. Il dit que la Pales- 
tine va devenir maintenant la ‘‘ré. 
publiqüe d'Israël’, puisqu'elle 

era. autonome, débarrassée _du 
Turc. l'estime cependant que la 


Palestine devra rester sous la pro-. 


tection “d'une : 
ou des Alliés réunis en eonféren- 
ce. Cette protection devra s'exer- 
cei tant que les Juifs ne ééront 
pas assez forts pour exister com- 
me-nation. Il voit dans la libéra- 
tion de Jérusalem comme une re- 


| naissance Émana” 


rt y 


Russie du Sud, entre les 


KORNILOFF VAINQUEUR ET 
NON VAINCU 


rhone 


Lonües, 14, — Une bataille a 
eu lieu près de Bielgrood, dans la 
forces 
des Bolshekivi et/ les troupes . du 
générat Kbrniloff. Les rapports 
nous ont rapporté des: résultats 
contradictoires. 

Le correspondant, à Pétrograd: 
du ‘Daily Maïl’’, disait que ke gé- 
néral Korniloff avait été blessé et 
défait et que l’on s'attendait à ce 
qu'il soit fait prisonnier, Un cor- 
respondant du ‘‘Pest”! disait que 
Korniloff avait vaineu ses adver- 
saires et qu'il alfait bientôt opé- 
rer sa jonction avec Kalédines, à 
Novo Teherkask. 
respondant, nous disait que Kor- 
niloff avait environ 3,000 hommes 
et quelques pièces d'artillerie. A 
la veille de rencontrer les troupes 
des Bolsheviki, Kerniloff 
son armée en deux parties et en 
envoya .une-en av ant, avec un 
train, C'est alors que les” olshevi i- 
Ki crièrént ‘‘à' la victoire” Sd. 2 
dant ce temps Kornilof massn 
troupes et attaqua, Bolsheviki 
avec son artillerie. L’ennemi s'en- 
fuit. et un grand nombre «e cons: 
titua prisonnier, - ts 


ep 


Le combat a été très violent et |f 


ée, | les deux côtés ont fait des pertes 


considérables. 

Le général Kaledines fait le 
siège de la ville de Roslov sur le 
Don. On se bat aûssi près de Na- 
hiltchewan, où un’ transport, sur 
une rivière, fait feu sur, ss Cüsa- 


ques 


tai FE BE —…— 


Ce même cor-. 


sépara | 


‘ Etoles et Mmanehons. Vendredi 


"Vendredi nier te A : 


Jupes pour femmes. Vendredi. 


Gilets pour femmes. Rég. #3.75 et $4.50 
“Gilets pour enfants. Vendredi 
Casquettes en nine. Pour enfants. Rég. 95. Vendredi 
Camisoles et ealecons.. Four enfants. Rég. 39. Vendredi. ve 
Pour enfants. Rég. $1.15. Vend... 


 Jambières en corduroy. 


ux de femme. Rég. #25 à #35. Vendredi 


.1.00 ba 7 A 
: 2 + Robes de femmes. Rég. #18.50 à 


‘Bottines de femme: :Feugre noi. 


Porte-habit. 


Sacoches ‘‘ Club Bag''. Noir, 
F : Uhevalets à linge. Vendredi 


pr td garçonnets. Rég. 7 1 


.: 


Boîtes à pain. Vondhell fi RS EN 
Moüies à gelée, Vendredi 
Jus à cendre. Vendredi : 


| QUATRIEME ETAGE 


Dentelle à rideaux. Vendrett la. verge 
* Balayeuses et ‘Vacuwum Cleaners 


Centres. Rég. 75. Vendredi . ... 
-Pétites serviettes Madeira. Rég. 
Serviettes Toile Damus. Rég. $1. 
+ Nappes de 


Taies d'oreiller. Brodées. Rég. $ 
da paire 


Coton-popeline mercerisé. Rég. 69. Vendredi, la verge. 


Messaline. Rég. $1. 25. Vendredi, 


PAPE PE Pres ESS en 


res se peigne. RÉ $L. 15. Vendredi, 
pour dames. Trois morceaux, Rég. 42.75. Ven 15 


Rai mare pour dune. Me oran, Set * 
A Vendredi :..:..:. A .… Môttié prix : $812 
Serviee manieure. 5 morebaus. “tvoire. Vendredi ef. 188 
Parfums de Taylor. Rég. 36. Vendredi .:...::..... 7. LE 


À ‘Services pour jeunes filles. 3 morceaux. : Rég. $1. 40: Vend. 70 


Collerettes et nranchons, Civet. Es FA à 27. 50. 


‘Collerettes en | vison: Ré. $250. Vendredi 
Manteaux en marmotte. Rég. #65 et #67.50. «Vendredi. .35.00 


TROISIEME ETAGE 


Poterie anglaisé. Vendredi. .: 2. 
Fibre brune. Rég. #1. 50! Vendredi 
| Porte-habit. Cuir brun. Rég. 86.50 et #7. Vendredi 

IN OURE. : giodisu 
Valises, Crinevas. Rég. $6. Vendredi 


table. Damas. Rég. #2.95. Vendtedi 
Linoleum, Soldes. Rég. 75 et $1. Vendredi, la verge carrée 


désirs 


| 816.60 et. 51850 


8175.00 
r-" 406 


dans rune rendre 


{Vendredi 


$28.50, Vendredi 
Rég. $1.65. Vendredi …. 


5::-Véndredi”. 1" 


; Vendredi 
40. Vendredi .::,,::.,, 
75. Vendredi 3 


LE 


1.35 et #1. 50. Vendredi, : 


la verge 


CINQUIEME ETAGE 


Fauteuils. Rég. $12.65. 
Fauteuils. Rég. $#17.25. Vendredi 
Berceuses. Rég. $15. Vendredi 
“Fauteuil. Rég. #18, Véndredi . 
Berceuses. Rég. #18. Vendredi 
E Fauteuit-Rég. #14.25. Vendredi 

Fauteuils. Rég: #10:90. Vendredi 
Fauteuils-Rég: $10.25. Vendredi 
‘Missouri Waltz Song’' et ‘The 
Rég. 85. Vendredi 


Bérceuse pour cabinet de lecture. 
Fauteuils pour cohinet de lecture, Rég. #12.65. Vendredi. 
Vendredi 


LIMITEO 


Rég. $#12.75, V endredi . 


D trio ss ne er TS 


C himes of Norurandy 


CANADA _. 


- La flatte de là Mor-Néfee agit 
de concert: avec les forces . des 
Bolshev iki. 


Déclaration du gouvernement 
provisoire . 


” Petrôgräd, 14, -— À là veille de 
la réunion de l'assemblée consti- 
tuante, l’ancien ministre des af- 
frires étrangères, M: Terestchenc- 
ko, et les autres ministres, main- 
tenant incarcérés dans la forteres- 
se Pierre et Paul, ont lancé une 
proclamation adresée au . prési- 
dent de l'Assemblée constituante 
déclarant que seul le gouverne- 
nent provisoire pouvait - légale- 
ment transmettre le pouvoir à cet- 
te assemblée. 


8 Articles ae Broderie 20c 


Joli lot: col ei manchettes, 
centre avec rose, petite ser- 
viette, enveloppe de .liste 
d'achats, serviette avec j, 
ornement de chevelure. 
le de belle qualité. Seule. 
rent 20 sous. Offre spéciale 
afin de vous présenter notre 
nouveau: Catalogue d'ou- 
vrages de farftaisie. 

PEOPLES SPECIALTIES CO. 
Ppartement + Casier 18i6 

: Wianipez, Man. 


l'asthme. — L'asthme 
pes une dés snatacdties Tes pis dé- |. 


Ms pi a 
. Libéré 


prhiantes, d° ‘attaque “soudaine -et 
de. longue agonie. + 0 souvent 
fait l'essai de nombreux remèdes, 
nrais ‘rien’ rie donne d'espair. Le 
remède du docteur Kellokg est un 
sur lequel on peut compter. Si 


vous avez sans succèk fait l'essai 
d'autres remèdes, -ne manquez pas 


de vous proëéurer iigédiatement| 


un paquet de cet: excellent re- 


mède 


“A: VENDRE OÙ A LOUER 
Boutique de forge à’ vendre ou 
à louer. Bon marché. Bonne be- 


sugne, Adressez 
.162 rue Dumoulin, 
sen pere Man 
= 


Aÿant vendu 2 à més. terres 
dernièrement, ‘je vendrai à bon 
marché et à de bonnes conditions 
ün engin de 18-35 H. P, presaue 


neuf avec charrue À 6 oreilles. - 
lcotmplèté, et charrue à branche 


ms 


(Jnmbo), ainsi .que moulin à 

battre et 2 moulins à’ vent, dont ” 

un de 8 pieds et l'autre de 14 

pieds de rot& S'adresser à RCE 
Jos. -À. Cormier, #5 
dé Pr LaSalle, Man. 

ET 
ON DEMANDE 


Un instituteur ou une: institu- 


triee pour l'école. ‘Prtaosin No : 
1697. S'adresser à 
C.-M. Mol. û 
ee  * Fisher Branch; Man. 
Loue — - * 
— JA HEBERT 
ASSURANCES . 


(ax di se 4 “TO Mais 401 


— - ï 
* Beaux restes de. sole soeur .travau 
de mosaique {Crazy Patchwork). Trés 4 
nd ar gl restes de bonne 
r pour courte-pointe, 
taies de sofa, coussin, ete. Gros pa- 
5 6 paquets pour #00. 
PEOPLES SPECIALTIES co, 


Département 14 Cases) 1890 
+ Spies —. 


np": Fr do à je, sg t nr He RENTE craie AL 2e ner à ne ere im 
Ÿ “ 


î 


